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L'AIÏCIEN ET DU NOUVEAU, 
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r'. PROMENADE, 

DISCB.IPT1VE ET POIITIQUB, 

DU SUD AU SUD-EST; 

Barrière d Enfer ou d'Orléans. 

• 

Nou s commençons cette première pro- 
menade à pwfir de la barrière d'Enfer ou 
d'Orléans^ eo suivant les nouveaux boule-* 
vards jusqu'au Pgftt d Awtcriite ; MUS mm 
Tomç A, 



« 



Digitized by Google 



arrêterons dans le quarlbr de U rae d^Eofelv 
les faixbourgs St.-Jdcques , St.-Marcel ; 
nous reviendrons sur le^ boulevards j le 
Bort-*à'rAii§;lais y le pont d'Austerlitz ^ en 
suivant U riTÎère , les ^ais , les ponts ^ le 
Jardin des Plantes , le quarùer St.- Victor^ 
Pile St.«Lotiis , la Gîté ^ k rue St.^J acques^ 
le quartier Sie.-G'eneviève » la rue de la 
Harpe 9 celle de TÉcole de Médecine , 
de St.-Andfc-des-Arts , les quais des 
Attgustins Ott de la Vallée , le quartier 
du palais di^ J ustice > le Pont-Neui et k 
rue de ThionvUle , ci-devant Dum>hine ^ 
où nous terminons cette première pro« 
neiiade. 

îïûus ferons mention de tout ce qui 
présente quelqu intérêt ^ tels (pe ihoiiu- 
mens , faits historiques « événemens po- 
litiques 9 mœurs des hahitans^ industrie i 
etc. y etc. 

La barrière ^E^fer est une des plus 
joUes de ^«Ues qui eatourent Paris. Lon ' 
peut «A k gravure ci-contre* 

> 
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DU SUP AU SXJD --I^ST. Z 

Il ex^^e de cette capitale pair cette bar^ 

tière est très-agréable. 

BOUXBVAJIP SUD OU MIDI* 

Les ]>oul€?ardi»ii6ttfe^ ont été achevés 
€n 1761 ; ils sont très - champêtres ^ les 
ailles sont bien percées et larges j les 
vbres sont trèfi^beaux, As vont à partit 
de la bajrrière d Enfer* jusqu'au Pont 
d'Austerlitz , et de l'autre côté jusc^uà 
i£cole-MiUtaire« 

Ces boulevards ont trois iniUô^ six ceat 
quatre vingt toises de longueur* 

G estla promenade ordinaire des Poètes 
Et des aimjw ; ils vont y cherchei! la aa>« 

« 

O B s s R V ▲ s O I R X. 

L'Obsecvatoire f situé à peu de distance* 
de la barrière, a été construit en 1667^ 
par ordre de Golberfe, solis la condaitoL 
de Claude Perrault ^ à qui Ton doit 1^ 
keUe colonnade du Louvre. Sa forme 

A z 
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£8t rectangle : on n a employé dans sa 

construction ni bois ni fer. Ce bâtiment est 
voûté partout. Les quatre faces sont exac** 
tement placées aoK quatre points cardinaux 
cle rhorizon. Dans une grande salle, au 
|)remier é^age , est tracée la ligne mé- 
ridienne qui divise cet édifice en deux 
parties ; c'est de là que^ prolongée au 
sud et au nord^ elle traveiâe toute la 

m 

f rance» 

L'Observatoire a encore servi à fixer la 

♦ 

{perpendiculaire élevée sur cette ligne mé- 
ridienne* La ligne de la face méridionale 
de cet édifice se confond avec la per- 
pendiculaire qui traverse la France d orient 
en occident 9 depuis le Rhin jusqu'à Tex^ 
trémité des côtes de la ci-devant Bretagne. 
Ces deux ligues , qui se composent au 
milieu de cette face méridionale de TOb- 
servatoire^ ont servi de base à ces travaux 
immenses qui ont produit un monument 

mûque I la carte générale de France , 
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levée géométriquement et divisée en cent 
quatre-vingt-dix feuilles. 

Une pièce de cet édifice est nommée la 
mile des secrets ^ parce qu en appliquant 
la bouche à la rainure* d'un pilastre , et 
parlant tout bas ^ la personne placée au 
pilastre opposé entend ce qu on dit , 
iandis que les personnes qui sont au mi- 
Iwu nentendent rien. Ce phénomène, 
dont le F. Kircher explique la cause , 
est commun à tous les édifices construits 
de cette manière» ^ 

Sur le pavé d'une des salles de TOb- 

servatoii'e on voit une carte universelle ^ 

gravée par Chazelles et Sedillou, 

On descend dans les caves par un es- 
calier à vis de 36o marches , laissant à la 
place du noyau un* vide qui correspond 
depuis le fond des souterrains jusqua la 
dernière voûte qui couvre cet édifice. 
Ces souterrains servent à plusieurs expé^- 
rieuces météorglogiques ; et f orment use 

•Â. 3 
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espèce de labyrinthe ou il serait trSls*^ 
dangereux de pénétrée sans guide* 

Cet édi£ce e&t destîué aux observations, 
des astronoines : iUj ont une bihlio tliè^ue 
à leur usage. On y voit un télescope de^ 
vingt-deux pieds de longueur , dont le& 
verres sont de M. Carrocher y et la ma^ 
chine du mécanicien TrémeU 

Les curieux peuvent voir tous les jours, 
IfObservatoire. 
U y a un bureau des longitudes* 

Le château d>a^ q^iii est à FObserva«-^ 
ipîre est le premier du départ des eaux. 
d'Aï cuell ; celui de la place du Palais^- 
B.oyal ser4 à appro^ionner des eaux de 
1^ Seine et dArcueil les jardins du gou^ * 
vcrnemeat* 

!U y a encore à. Paris plusieurs obse^i^ 
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DU SUD AU SUD -EST. ^ 

Yatoires beaucoup moins importansi tels 
q^ue celui da collège de Irance , du. 
Panthéon, v de tËcole Militaire } il en 
avait un aux ci- devant Capucins , me- 

HOSPICB DS £A HATER^n Ili ^ 

Hz^^ d'Enfer et rue de la Bourbe^ 

L'établissement de la Maternité est 
composé de deux maisons ^ Tune xne de 
la Bourbe ^ à Tancienne abbaye de Port« 
Royal y entre la rue d'Enfer et la rue duL 
faubourg St.- Jacques } c'était un démem- 
brement de la fameuse abbaye du Port«^ 
Royal - des -Cliamps , fondée en 1204, 
près Cbevrense. L autre ^ me d!Enlër » 
presqu en face de TObseryatoire » à Tan* 
cieime mtvîsoa de imstituûou de lOra- 
toire , qui avait été fondée en l65o paA< 
INiicolas Pinette. 

Xia^maisQA rue d'Enfer est pour toutes» 
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les femmes qm veulent y aller faire leurs 
couctes^ mais on ny est reçu quau hm- 
tième mois de grossesse ^ ou dan» un péril 
imminent d'accouclier. 

On suit clans celte maison des cours 
d'accouchemens ; tous les départ emen s 
peuvent^ envoyer des élèves sages-femmes. 
Tous les ans il y a une distribution de prix 
par te ministre de Tlntérieur ou le préfet 
civil* 

Madame Lachapelle^ maîtresse sage- 
femme , dirige depuis long-tems , avec 
succès y les cours d accouchemems de cette 
maison» 

Il y a deux cent cinquante lits^^ et uii 
très-beau jardin. 

La maison rue de la Bourbe est pour 
les enfans au-dessous de deux ans « aban- 
donnés de leurs parens. On compte 5co 
bercèaux et 5oo lits pour des nourrices ^ qui 
sont nourries et servies , mais obligées, 
de se livrer à des travaux compatibles avec 

leur état. 
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. Les enfâns sont soignés à leur arrivée 
^ par des berceuses , dans des salles que Ton 
nomme la Crêehe. Ils passent de là à des 
nourrices de campagne. 

Madame GulUoty sœur de la Charité, 
femme très - respectable , est surveillante 
en chef de la crèche^ tant aux cî -devant 
enFans trouvés du parvis Notre-^Dame , 
qu'à la Bourbe , depuis plus de soixante 
ans. Elle a vu successivement dans sa 
crèche plus de svl cent mille en&ns des 
deux sexes. 

On reçoit annuellement 5 à 6 mille en- 
fans , qui sont de suite envoyés a la cam- 
pagne. 

L'établissement de ces deux maisons 
depuis la révolution , fait honneur à la 

mtion^ct à laphilantropiedeM.Hombron, 
cpi en a été le directeur. Son gendre , 
M. Huchfîrard , qui lui a succédé , ad- 

ministre ces deux maisons. 

Le directoire exécutif, à la suite d'une 
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rëaclioii , fit servir de prison la maison de 
la rue de la Baurbe y qui àéuLl pas encore 
en Hospice , et jr fit enfermer ^ disait- 
il , les terroristes ou Jacobins. Ou ap^e-^ 
lait les prisonniers les Bourkiers^ 

Jt U £ 1>' £ 2^ J E E« 

Sous Sciint-ËQuis ^ on fit courir Le bruit 
qu'il ^ avait dans celte rue des diablea 
et des revenans ; Sainte-Louis la donna 
aux G hartreux y pour exorciser les fan<« 
tomes^ Depuis ce tems ou n'y voit plua 
• de spectres » mais bien de belles maLioas. 
dont lea Chartreux tiraient modestement 
de bons revenus. , 

Oa voyait dans celte rue , ISt^, 3o, dana 
l'emplacement des ci-devant Carmélites» ua 
couvent que l'on faisait remonter au roi 
Hobert. Selon quelques-uns, il avait rem*- 
placé un temple de Cëi ès^ ou seloa d'aaii'es, 
de Mercure. On remarquait jadis sur le pi-« 
gnon une figure qui passait pow unMei^cujrQ^ 
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'Tmiés^es. L'ë^iise et le campent ont dis«- 

Oa montre encore dans les jaidîns , ap-w 
partejQ^os aujpuidliiai à divers particuliers , 
un caveaa antîqae't découvert en i63o^ ov 
furent trouvjées plusieurs figures*, f récé* 
déminent on avtiit déterré tout auprès 
quelques tombeaux^ dont l'un portait cette 
inscription : 

YIBIUS HBKMlSex VOtO, V, 

CTest encore dans ce couvent que se 
relira la sensible duchesse de la Vallière, 
sous le nom dfe sœur Louise de la misd^ 
ricorde. £ile y mourut Tan 17 lO ^ aprè^ 
trente ans de pénitence.^ 

Le Collège du Mans était établi dans 
cette rue depuis 178a. 

Le séminaire Su-Louia . avait vue sur le 
jardin du laixembourg, 

Nousparlerons du couvent des Chartreux 

dans notre deuxième aadedtt irodà 

louent* 
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12 VESMIÈR< FKOMSltABE ^ 

C'est dans la rae dfËnfer qae demea-^ 
rait le dac de Ghaulnes ; il £t sur les 

boulevards quelques années avant la ré-* 
voltttion 9 uue expéilenco d'un parasol 
aérien. 

En face de la grille du jardin du Luxem«« 
bourg I est un très-bon restaurateur. 

Dans la petite rue à côté ^ sont tous 
les cabriolets qui conduisent aux environs 
de Paris du côté du sud. 

« 

C^est encore dans celte rue , du côté de 
place St.*Michel ^ que se tient deux fois - 
la semaine le marché au foin : Fodeur 

quon respii'e en passant à travers les 
charrettes n'est point désagréablô. 

Avant la révolution on disait , que si 
le Journal de Paris perdait Tarticle du 
cours des fourrages , il perdrait la moitié 
de ses souscripteurs , larticle foin étant 
un objet intéressant pour bien des gens. 

Les marchands de foin sont aussi fri«n 
pons que les fripiers de h balle^ 
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HuPITAX. GOGHIK, 

Rue du Faubourg St.-^acqu9Sn 

' Cette maison a été fondée par le curé^ 
de St.- Jacques dU Haut-Pas, M. Cochin. 
La constructien a commencé eni78oj elle 
fut aciievée en 1782. La desdnatiou était 
pour trente^huit lits de malades de la pa«» 
roisse^ dix-huit pour hommes ^ vingt pour 
femmes. Fendant la révolution ^ on l'ap- 
pela Hospice du Sud. II y a actuellement 
100 lits ; on y. reçoit des malades de tous 
les quartiers de Paris. 

La constructton de cette maison a clé 
très - dispendieuse. L'architecte ne s'est 

occupé que de lescalier* Les salles sont 
mesquines* , 

Bue du Wauhaurg St.'' Jacques. 

w 

'Avant la réroliltîoii i le traitement det 
Tome m, fi 
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14 PRXMIÊEE PROMEKADlE ; 

maladies vénériennes se faisait dans Ia 
maison de Bicêtre. Sous le lieutenant de 
police Lenoir^ on avait établi une mai$02i 
à Vaugirard, pour traiter les femmes et 
leurs enfans affectés du mal vénérien. 

Eu 179^^ on a établi et réuni dans 
une seule maison , les deux sexes pour ce 
genre de traitement ; Dieu soit Idaé ! Toti 
a pris le couvent des ci«-devant Capucins ^ 
hommes dégoâtans et inutiles ^ qui avaient 
sûrement une pharmacie pour ce genre de 
maladie 9 après les voyages quils faisaient. 

Il y a six cents lits , trois cents pour 
hommes et trois cents pour Femmes ^ y 
compris les fenunes grosses ou nowrices* 
lies m^^des une fois admis f ne sortent 
qu'après leur guérison , à moins quils ne 
veuillent quitter rhôpitah Ils ne peuvent 
recevoir aucune visite , soit de parens ^ 
soit d'étrangers , qu'à un parloir grillé. 
Nous avons visité souvent cette maison, 
pour nous bien pénétrer du hideux de. ce 
tableau. 
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IS'qos wom assisté à plusieurs visites et 
à des opérations ; nous fi émissoas encore 
de leffet du libertinage. Il faut entendre 
le langage déboutes ces prostituées ^ lliis* 
toire de leur vie , le nombre d^kommes 
quelles ont empoisonnés^ les dupes quelles 
feront après leur traitement^ en leur per« 
suadant qu'elles ont été six mois à la cam-^ 
pagne ^ ce qui leur a donné un teiut frais; 
mais que Tair étant trop vif, elle^ ont perdu 
leurs couleurs. 

Les matrones viennent les chercher ea 
voiture ; elles apportent robes de gaze ^ 
de linon > de baptisle; ckapeau à la mode^ 
et le soijr même on les rencoiitre au Palais^ 
£.ojral ou dans des bals publics. Là % detL 
dupes leur font la cour , leur débitent des^ 
complimens sur la Uancheur de leur teint ^ 
ils ne se doutent pas que c'est là un pra« 
dige du neiercuK« 

La police de cette maison est très^ 

révère ^iV y a^um chanibre de disciplina 
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pour renfermer les personnes qui trou- 
blent Tordre. 

M. Boiëldieu ^ qui a radaiinistratlon de 
cette maison ^ a le caractère de fermeté 
qui convient à ce genre dmdividus. 

Le chirurgien en chef , M« Gulerier, 

est célèLie pour le traitement des ma- 
ladies vénériennes. 

M. Gilbert , chirurgien en second , 
jouira un jour de la même célébrité. 

IlffSTITUTXON KATIOI^AIiX SES 
SOURD S- MUETS, 

Rue. du faubourg St.-' Jacques , au ci^ 

depant séminaire St^Magloire. 
« 

Le nombre des élèves des deux sexes 
que la nation entretient dans cette école , 
moyennant une pension de 5oo fr. , ne 
.peut excéder cent vingt. 

Pour y être admis , outre TexhiLitioa 
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ie Tacté de naissance qui prouve que 
" l'enfaut proposé n a pas moins de 12 an$ % 
ni plus de l6 , il faut que les parens prou- 
vent^ par an certificat de leur manicipalité, 
qa ils n'ont pas les moyens nécessaires pour 
entretenir à leurs frais leur enfant à Técole* 
Ce certifics^t est remis au préfet du dépar- 
tement ^ qui fait au ministre de Pintérieur 
la demande de la place. 

Pendant leur séjour dans rînstitullon , 

lequel est de cinq ans , les élèves des^ 
deux sexes sont nourris et entretenus tant 
en santé qu en maladie. Ils apprennent à 
écrire y à lire , compter , dessiner , et sont 
formés à l'apprentissage d'un ar t mécanique, 
au moyen duquel ils puissent^ au sortir de 
leur éducation^ fournir à leurs besoins pour 
le reste de leur vie ; et quand ils se soât 
distingués $ ils reçoivent du gouvernement 
la somme de 3oo fr, pour aider à leur 
établissement. 

Les sourds -muef s , enfans de parens 
au^dessiu de l'indigence ; paient 90a fr« 

B 3 
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l8 9B.KMliU PROMXKADJI, 

de pension pour les garçons » et 8oo fr 
pour les filles. 

Au seizième siècle ^ un moine espagnol 
nomnxé Pouce , apprit à lire et à écrire 
à un de ses conB*ères qui était sourd et 
muet. Sans doute ses procédés étaient in«- 
férieurs à la méthode employée gar Tabbé 
de TEpée et suivie par son successeur ; 
maïs il a la gloire d'avoir inventé. Il 
n'est personne qui ne soit étonné du talent 
de lélève Massieu , de sa sagacité à saisir 
les questions les plus abstraites, et à y ré- 
poudre- Il y a des maiveillans qui préten- 
tendent que sa science doit beaucoup aux 
compères ; mais il répugne de penser que 
Ion ait besoin de ces petits moyens. 

On demandait un jour à Massieu quest^ 
ce que scn^ ? il répondit : C^est un porter- 
idée. Qu'est-ce que Pieu? cest têtre né^ 
cessairef le soleil de ïéLernité? Qu est-ce 
que Té ternit é? Cest un jour sans hier ni 
> demain ? Qu'est ce que la renonnaissance ? 
Cest la mémoire du cœun Cet étannant 



Digitized by Gopgle 



jeoDe homme sait 1 anglais et est à présenfc 
asse2 avancé dans 1^ connaissaace de la^ 
langue latiae. Un jeune homme voulait sa*- 
voir ce que signifiait séduire, on lui oiiHrre 
le dictionoaire et on lui montre que séduire 
signifie corrompre* Eh bien cjue veut dire 
ce mot? reprend le jeune homme. Massieu^ 
présent et interrogé a répondu que séduire 
c était se conduire hors de la çoie qui est la 
rèsîe des bonnes mœurs. Tout le monde 
satisfait de cette définition , on lui a de« 
mandé celle de s^abslenir, c est , a-t-il écrit 
ai)ssitot se tenir éltâ^é de quelque chose* 

Les séances publiques ont lieu tous les» 
quinze jours. L*assemblée est toujours, 
nombreuse et bien composée : il suilit 
dccrire à M. Jabbé Sicard pour avoir 
des billets d'entrée. 

Les journaux ont beaucoup parlé d un 
jeune homme, Victor Fouc ^ qui a eu Vin- 
telligeuce de faire le sourd-muet pendant 
quatre ans, et qui a voyagé e» Allemagne^ 
ea Prusse y etct 
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20 PXEMIÀRE VROMSHABE, 

De retour à Paris ^ il a été arrêté comme 
n'ayant aucao papier qui proavât qu'il 
était né en France. M» labbé Skard 
a été trois mois à reconnaître lastuce de 
ce jeune homme. Nous ignorons les motifs 
d'une conduite aussi extraordinaire , qui 
annonce un caractère bien prononcé. 

Il serait très-difficile de trouver chez 
une femme un pareil pliénomène« 

HÔPITAX MILITAIRE, 

Ci-- devant abbaye du Val de - Grâce ^ 
Rue du faubourg St.^ Jacques. 

La reine Anne d'Autriche , femme de 
Louis XIII , après vingt-deux ans de sté-^ 
rilité , pour rendre grâce à Dieu de la 
naissance inattendue de Louis XIV, fit 
élever ce superbe monument des beaux- 
arts et de sa piété. Le célèbre François 
Mausard en fournit les dessiq», et les vit 
exécuter jusqu'au rez-de-cli^H§5ée ; mais^ 
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pu une fatalité trop ordinaire aux gens à 

ta! ens , Mansard lut obligé d'abandonner 

la direction de cet ouvrage : des architectes 
moins habiles que lui, voulant renchérir 
sur les dessins de ce grand maître , alté- 
rèrent une foule de beautés. Mansard » 
piqué de se voir corriger par ses inférieurs ^ 
entreprit au château de Fresne ^ chez M, 
d'Aguesseau , à 7 lieues de Paris , une 
chapelle qui, en miniature f était leiracte 
exécution de son dessin du Val-*de- 
Grace j voulant ainsi prouver la preTé- 
rence quil méritait. On ne peut s^em- 
pêcher d admirer le dôme du Vai - de^ 
Grâce j c'est un chef-d'œuvre de peinture 
à fresque, par le célèbre Mignard. Cette 
peinture représente le séjour des bienheu* 
reux 9 divisé en plusieurs hiérarchies* 

On a fait de l'abbaye (|ul desservait cette 
église un hôpital militaire , et on cultive* 
dans le jardin un grand nombre de plantes 
qui forment une belle collection , destinée 
à rijistluclion des élèves eu médecine. Un^ 
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22 ïaXHii&l VI.OMXKAIHE, 

belle gilllc ferme la cour , ^ui donne sur 
la rue St.-^a€ques« ^ 

Le jardin est très«vaste. 

On Voit près la rue des Fossés Saint- 
Jacques le cUdevant monastàre des dames 
de la Visitation de Ste.-Marie. 

Un peu plus bas ^ de Paulre côté de U 
rue , l'église de SL^Jacques du Haui-Pas , 
ci-devant paroisse , aujourd'hui deuxième 
succursale de la paroisse de St.-£tienne-* 
du-Mont / douzième arrondissement. 

Un peu plus bas , à droite , était la mo- 
nastère des religieuses Ursulines. 

Les religieuses FeuiVaTttines. Cett^ 
maison était sous la direction des religieux 
Feuillaus. £Ues ont eu pour supérieure 
Marguerite de Marchaumont , veuve de 
deux maris à Page de vingt-deux ans» 

Les Bénédictins Anglais. Ces religieux 
obtinrent le 4 janvier. 1642 , la permission 
de & établir dans cette maison. £n 1^ 



* 
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màison a été démolie pour en construire 
une nouvelle. 

C estdans celte église que Jacques II ^ 

roi delà Grande-Brctacjne , mort àSairU- 

6ieniiain*^eii^Laye le 6 septembre 170 1 ^ 
et Louise -Marie Stuart , sa fiUe , morte 
aussi a Saînt-Germam , le 18 avril 1717, 
oAt été enterrée. On voyait dans une 
petite hoîte la tête du roi Jacques , en 
cire y modelée ^ et empreinte sur sa figure 
après sa mort. 

Sur le maître-autel était un tableau re- 
présentant St.-Èduaout, martyr, roi d'An- 
gleterre* ^ 

La famille de Fltz -James avait aussi sa» 
sépulture dans cette éf^lise. 

Dans Vun des couvents de filles de ce fau- 
bourg y Tarchevêque de Paris vmt en'*- 
tendre les vêpres. Les religieuses ne com-» 
p Tenaient pas le latin, qu elles psalmodiaient; 
le prélat entendit ces mots ; fratres sobri 
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0Stote et pigilitalt , quki (id^rsarîus çesier 
CBAiSTUS..*. , au lieu de diabolos. Ces 
bonnes religieuses, quoiqu'elles ignorassent 
le latin ? comprenaient bîeu que ce mot si* 
gnifiait diable. Un mot aussi impur ne de* 
i7ant pas sortir d'une bouche sacrée ^ elles 
pensèrent plus conTenable de substituer 
christus. C es pauvres filles furent censurées^ 
plusieurs manquèrent de mourir de cha* 
grin. 

L'abbesse , pour réparer la faute , obligea 
les religieuses de prononcer tous les jours 
ayant les repas , et après les prières , le mot 
diàbolus* 

!Nous allons revenir sur les boulevards ; 
nous ne dirons rien des barrières Saint-* 
Jacques ; de TOursine ^ de la Glacière. 

Nous avons remarqué dans Tenclos des 
Frêtresy barrière de i'Oursine, sur la 
rivière des Gobelins ^ le Clos - Payen ^ 
grand terrain situé sur la gauclie du bou* 

levard des Gobelias ; arrosé par la rivièrt 
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"àite des Gobelins* Ce terrain était consacré 
autiefois au culte des idoles des païens, 
qui y avaient érigé un temple. Ce nest 
aujourd'hui qu'un endroit vague , loué à 
des blanchisseuses. 

Anne d'AutricLe, mère de Louis XIV , 
avait en i652 fait construire sur la route 
de Chantilly une maison de santé , dite 
Hôpital Si.' Anne fi^om^/ transférer dans les 
tems de contagion , les malades de THotel*- 
Dieu, dont elle dépend* 

^or ia4roite du boulevard est la 
Barrière de tOursine. 

ê 

Des divers atteliers de blanchisseries, 

celui dont les détails ingénieux et les tra- 
vaux actifs et simpIiEés nous ont le plug 
frappés n est connu sous le nom de blan^ 
chisserie des hôpitaux militaires. Oa ne 
peut voir unlocalplus agréable, plus com- 
nEiode,ni plus propre au genre de trayais 

Tome m. Q 



Digitized by Google 



% 

ft6 PHEMIÊRE PROMEKABE ; 

qui y sont daus une conlînuelle activité. 

La blanchisserie des hôpitaux militaires 
réussit avec une égale supériorité à donner 
le demi-hlauc ou le Liane superfin aux toiles 
de fil de coton , de coton et fil ; au fil de 
lin et fil de coton i aux bas de coton ^ ba-« 
zins ^ piqués , mousseline^ calicots , linons ^ 
etc. lo jours suffisent à l'entrepreneur pour 

donner le plus beau blanc à toute espèce 
dfe piqué. 

On sait combien le mercure perd le 
linge et combien il eM: difficile de Tenlèver : 
les procédés mis en oeuvre pair Tentrepre- 
neur én eSacent ju&qu aux moindres traces* 
Il décolore avec la même facilité , au degré 
qu^on désire 9 et enlève les couleurs les ^ 
plus fortes sur toutes espèces d'étofies. II 
fait disparaître à volonté la teinture la meil- 
leure et la plus foncée , et la remplace par 
la blancheur parfaite , sans détériorer au<- 
cunementletofie , ce qui est très-précieux« 
C'cit rendre service aux fabricans, manu^ 
facturiers | morcbauds et uégoclan» t que 
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de leur faire connaître cet utile ëtablîsse- 
jnent* 

BAEBJEKi; DES GOBELIKS. 

Dans la nuit 12 au i3 juillet 1789^ 
douze à quinze hommes armés de bâtons et 
de torches se présentèrent à la barrière des 
Gobelins^ et après en avoir chassé les 
commis , pillé le bureau , incendièrent la 
barrièxie^ qui était en bois j la foule s accrut 
bientôt el toutes les barrières de Paris qui 
étaient en bois furent brûlées dans la « 
même nuit. Ce fut Miiabeau qui en donna 
ridée. 

11U:9 DES GOi^JELIl^S* 

Cette rue tient à la rue MoufTetard et 
aboutit à la rivière de Bièvre. On y voit la 

MAVUFAGTUJIE BXS XAPISSimifiS 

DES GOhJùLlJAS. ' 

,jCet(e muufactuie a pris son nom duu 

C a 



Digitized by Google 



a8 PKEMIÉRE PROMENADÏ^ 

teiolurîer nommé CrUie-Gobliii^ originaire 
de Reims i qui avait faitbâiir ses ateliers 
dans cet endroit. Dep uis ^ Golbert établit 
tout auprès la manufacture des tapisseries , 
et en 1667 , con£ia la direction au 
peintre Lebrun. 

Les ouvrages qui en sortent sont des plus» 
nches; des plus beaux et des plus cu- 
rieux tant pouc la. correction du dessin» 
que pour la richesse des matières , la force- 
et la vivacité des couleurs , qui le dispu- 
tent pour lefiet aux tableaux des plus grande 
maîtres. 

M. de J ussîeuz en est le directeur ea 

ebef ; M. Guillaumot| directeur en second. 
M. BellCj^ inspecteur, a beaucoup amclioié 
tes moyens nécessaires pour fiieiltter les 
travaux : rien de plus ingénieux que les 
machines inventées. à cet effets. Les ouvriers 
travaillent à l'envers de la tapisserie : les. 
plus habiles sont : Girad ^ Martin , père 
Ostende «.LafoFCsti Létourneaux, fi^liian^ 



Digitized 



30U SUD AU SUD-IST. 

Iffonnot etPicart : leurs émoluiuens doiveni;! 
Stre en raison de leurs talent* 

Il existe iRome une manuiactue sein-" 
blàble* 

Les gremîèrs ouvrages en ce genre^ 
forent exécatés en ïiandre. CTest là que 
furent faites les fameuses tapisseries ^ d'après^ 
lès cartons dë Raphaël qui sont à Londres* 
Ces tapisseries ^ enlevées de Rome lors 
cle nos conquêtesrt sontmaintenantàParisy, 
elles ont été étalées au Louvre en Pàn 8j 
C1801 ). 

On voit encore dens la rue des Gebelins. 
d^ux joianufactures, .très*anciennes^ de tein*- 
tare pour les draps , savoir : 

Celle de M . Manihuset ^ Tun des sttcces*^ 
senrs dè M« Julienne. 

La manufacture de M. Vérilé^ succes- 
seur de M. Monery j la maison qu'il habite 
a appartenu àla reine Blanche y elle servit; 
ensuite de prison, ou il y avait vraisem- 
blablement une juridiction , car Ton ir, 

tEOttvé des chaînes dans les caves. 
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TAUBOUB.G W« - MARCEL. 

Le faubourg St.^Mai cel est un quartier 
très-populeux et li ès-laborijeux j il y a 
beaucoup de tannéui*&^ corroyeurs t mé« 
gi^siei;;; ^ amidoxiniers ^ brasseurs , luaro- 
quiniers ; des fabriques de teintures , de 
papiers peints et de couvertures^ etc. Beau-^ 
coup de rentiers 9 de prêtres ^ de gens de 
ieUres faaLiteul ce quartiex« Les loyers sont 
anolus caers que dans Ig centre de Paris- 

Les mçeurs , le langage et la mise de& 
)iabiUas ne ressemblent nullement à ceuj^; 
des autres citoj eus de Paris ) Von dirait que 
ie faubourg St«*Marcel, quoique dans 
Paris , est Soigné 3o lieues de. cette ca-- 
pi talc. pA çutend dii ç » /^^i demain à 

Le gouvernement ne . devrait pas 
souffrir des établissemens de blanchisseuses 
sur la iivicre des Gobelins ; car depuis la 
rue St.-HypoHte Teau est infectée à cause 
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des tanneurs , des mégissiers > et de la tein?^ ' 
ture de la manufacture des Gobelins* 

2tUX ST. H,Yf OLITE ET DE X^JUESINB* 

♦ 

Au coin des rues des Gohelins était la 
petite église de St,-Hypolite , qui jouissait 
du titre de paroisse depuis izzo. 

En coiiUiiciaat Id rue St.-Hypolite sur 
la gauche ^ on arrive à la rue de tOursme . 
oii il jf a deujL casernes qui ont été cons- 
truites pour trois compagnies du régiment 
des ci-dëvant Gardes - Françaises ; i 
gauche de cette rue était l^abbaye des Cor^ 
delîèi^s. Ces religieuses saivaient la règle 
de Ste.-Claire, et devaient leur établisse- 
ment dans cette ville à la reine Margue- 
. rite de Provence. Celte princesse ^ épouse 
de St.-Louis ^ les fit venir de Troyes, et 
les insteiUa dans cette maison çn 1284; 
dix ans après elle leur £t do» du château 
que St.-Louis avait tout auprès* 

Marguerite de. Provence , après la morSi 
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du roi son époux , choisit le monastère^ 
pour y passer le reste de ses jours. ElaucW 

jeune y troisième fille de S t. -Louis 
Tea\re de Ferdinand de la Gerda ^ fils 
d'AlpIionseX, coide Castille et de Léon^ 
fit achever Péglise de ces religieuses ^. 
commencée par sa mère , suivit spn exem-^ 
{^le et prit Thahit de religieuse dans cette 
maison quelle dota de grands biens ^ et 
dont elle fit constraîre le cloître. On Toyaîl 
encore 5 à llépoque de 1790 ^. la salle dea 
g^ardcs de cette princesse ^ sa chambre et 
son lit. 

St.-Louis ayant Fait don de son manteau 
royal à ces. religieuses , elles* en avaient» 
fiiit faire un ornement complet qui leur- 
servait le jgur de la féte de ce roi. Ht 
était de velours blçu ^ semé de fleurs-*de«*^ 

lys dor; entouré de êemencea de perieft^ 



Digitized by 



va SUD XV suD-isT. 33 



C'est dans cette rae que les relîgieose» 
Bénédictines Anglaises étaient établies^ 
leur église était très-pelite j le maître- 
autel a été érigé aux frais de M. Davi- 
gnon , secrétaire du roi : la. bénédiction 
a'fen est faite le 14 septembre 1784» 

Keveoant sur aes pas on arrive 

* 

lia caserne de la rue Mbufîetard. est 
^tnée entre lit rue des Gobelins et la ruet 
Pierre-Assis; elle a été construite pour 
une compagnie de Gardes - Françaises. : 
elle sert aujourd'hui à la troupe chargée 
de la police de Parts* 

Ce cloître a plutî&urg- issues y il est on 
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face de la çaserne. L'e^îise collégiale de 
St-Mareel était une des trois filles bien 
aimées de larchevêché de Paris. 

Cette église a été rebâtie au onzième 
ciècle. Le cliapitre était composé dun 
doyen et de quatorze chanoines. Il était 
seigneur dune partie du faubourg } sa 
juridicliou s'étendait jusque dans la cam*? 
pagne ^ du côté du village divry. 

Pierre Lombard , éveque de Paiis , et 
surnommé le maître des sentences ^ y a 
été inhumé en 1164 ; on voyait au mi^ 

lieu du chœur son mai^isolée en jpierre* 

Le maréchal de Lowendal , de la 
maison royale des Voldemar , de Dane- 
marck , vainqueurs de Berg-op«Zoom , a 

été enterré dans cette église le 12 juillet 
1754, 

On conservait dans une des chapelles 
de €6 temple la bête féroce qui » disait* 

on , avait désolé le faubourg St.-Marceh . 

" Ce monsUu a été dcUuii , dit-on, par 



Digitized by Google 



DU SUD Atr SUD-ËST. . âS 

St.-Marcel ^ éiréque da Paris ^ mort danf 
le cinquîèine siècle. 

Le séminaire de St.-Marcel avait été 
établi par les chanoines du chapitre do 
St.--Marcely pour les prêtres et vicaires qui 
étaient attachés à leur église. On y recevait 
moyennant une pension , des jeunes ^eus 
gui se deslinaieat à la prêtrise. 

On voyait encore Aam le cloître Sainte 
Marcel l'église St.<*Martin, qui était érigéd 

en paroisse depuis 1200. 

Le poëte Sylvain Miaréchal , lamî 
parâcctlier de Pastronoitio Laliande, avaife 

• 

acheté en 1798 lé presbiière St.-Martin; 
c*est-là qu'il a écrit son dictionnaire des 
Athées. Deux ans après il échangea le près-» 
by^ré contre mie itiaisoa de campagne 
à Mont • Rouge , oà. il est mort* 

Sylvain Maréchal avait les mœurs 
douces ; il était bon ami et bon mari, mais 
il B'iiihait pas les * prêtres. 

C'est dans la rue Mouffetard que Loux? * 



Digitized 



le Gros, se promenant k chewal, un coc1iô« 
vint s'embarrasser entre les jambes de son 
clieval , et Ct tomber Sa Majesté. Le 
lendemain on poblia un ordre du roî qui 
défendait de laisser courir les cochons dans 
les rues. 

Au lems de ChUpérk et de Dagobert^ 

Quatre bœufi anelés , d'oopai tranquiUe et lent 
}f omcnaieAt ^daos f axis le monarque indoleat* 

ÉGLISE ST. M£X)AIIP. 

Cette église ëtait paroisse depuis le 
douzième siècle ; elle est aujourd'hui troi- 
sième succursale du douzième arrondisse- 
ment. Elle a sa pxincipale entrée par la 
xut Mou^tardy entre les rues, du Cemier 
ef dOrléam» Gomme elle était dans la 
cenaive des nlîgieiix de S te .-Geneviève , 
le curé était à leur nomination^ et c'était 
toujours un des religieux de Ste.-Gene-* 
Tîève (^ul /^bt^fii^It^ de préférence, ç^tte 
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XaB célèbre Nicole^ et OUçier Patru^ 
sur^iommé le Quintilien Franeàts «-à cause 
de son ëloqpience ^ sont eoterrés dans cette 

Le diacre Françùis Pâris , c(ui moatat à 
Tâge de 87 aûs , le premier mai 1727 ^ 
«été nthunié dan» ie petit- mtnetière, oA 
ime multitude payée ou ignorante , sout 
prétexte de prétendus miracles opérés pat 
les vertus de Pâris , allait se faire guérit 
db prétendues maladTes ou infirmités» « 

Le roi fit fermer le cimetière» Un pkisiuit 

écrivit ces deu)c vers : 

Be ^par le loi : dcfexise à Pieu . , 
De faire sùraUe en ce lie4i. 

Plus haut I du même c6té de Tégllse; 
était ta communauté dés prêtres de la pa«« 
toisse St.-Médard* 

L'on construit une fontaine dans la ruq, 
MouiTetui d, entre les XUCâ du Censier ctdK 
Fer-à*Mou}in« 

Xomc XXL fit 
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En deàcejiUaai les rues du ISoir etiVOr» 
]f9fi^ lVi;ti-9uV;e à drpjte^.oette dernière, 
vis U-^is le ^^'pur -fîjitrdîQiAcaiVÎ 
fine .pQfjie /»i .mà |d^>.ff¥H>çfré riei 

• î^^mDjaoeKvftnt de c e macdié ^yairt itq 
occupé «lutte&HS^flr rh&tîadeSi«te»G»4 

^ f>ilm«a^e,4'^fiïi?ywirie , «t, *jant pré- 
cédemment appartenu à BerJ^j^^.de Çh«» 
nac , cardinal et patriarclie de Jérusalem , 
on a dontiê'ie nom de cour Ses Patriar- 
ahes au marché qa'oti* y* * consUuit 
depuis.. . . , , • . • - 

travers;knt.çp n^^cb^jji? sjç tronv^ 
TOVMoufifetard , eo fiçÎB.^è^kB ^M^- 
balétre. , • 

^ • ... . t'y>./t4 

I 

,* ^* * ■** 
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iCOLE ET COLLEGE SK PHAAMACIE^. ^ 

». < ^ » 

O0 a réorganisé cette ancienne Ins^-^ 
tution si e^sentieUe : on y fait des oovrs 
publics et gratuits de chimie % de bota^ 
mi^ue , de matière médicale % etc. y 
chaque année îi y a une distribution d<^ 
prix. Le jardia botanique est ouvert tous 
tes jours , excepté les diumnclies et le% 
fctes. 

* A rextrémîté de fa même rue ëtaîenf 
les IBWes de la Providence , qui devaient 
ieur éiablissement à la générosité de 
dame* Marie iE{//n^p77ff, veuve de M. P^?- 
killion ^ conseiller-d'Etat : ces religieuses 
oecupaient cette maison depuis* 165^. 

En descendant la rué de TArbalètre^^ 
€t en entrant dsus «ell» de^ Fostes , qui 
est à ^ache\ vous voyez Fancien cou^ 
vent des filles de St. -Michel ou de jN^otre-^ 
Patuc de CIiaçit(i> • - • ^ 
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A côté, celui des religieuses de la Frësen-^ 
tation de Notre-Dame. 

Par un décret de TEmpereor, du zS mai 
l8o5 y i on a établi dans cette maison 
des sœurs hospitalières de Si. -Joseph. 

Plus haut , du même côté , cul-de-sac des 
tVignes ^ élalt la communauié de St. Si* 
nëon-Salus , pour les filles et femmes in- 
firmes. 

Oétait une des pensions désignées par 
les magistrats pour y faire enfermer les 
persoanes du sexe tombées en démence ^ 
et dont l interdictîon avait été ordonnée ju^ 
ridiquement. 

De Tautre coté du cuLde-sac des Vignes > 
îfis Orphelines de VEnfant-Jésus de la 
•Mère de pureté. Cette communauté, avait 
1^1 is naissauce vers lan 1700. 

Au sortir du. cul-de-sac des Vignes f 
en prenant la rue Pot-de-Fer, vous vou» 
trouvez à Tangle de cette rue et de celle 
tftVnM Sto.^GcMPièpe y qui U ttaveise% 
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lÀry était le monastère des religieuses de, 
Sie.-^Anwi le premier établi:>&ement de 
ce couvent est de 1687 : il éuit d'abord. 
rue des Poules. Cette cofntnananté fut 
fondée de nouveau par. le J^auphio ^ pèi^e 
de Louis XVI. 

£11 remontant la rue à droite^ on reu- 
Cpntre une ancienne caserne du régim#nt 
. des Gardes-Françaises y en revenant sur 
ses pas , et reprenant la rue du Pot-* 
ife-Fer pour rentrer dans celle des Postes ^ 
on voit l ancien séminaire du 6t. ^Esprit ^ 
qui existait dans cette maison depuis lydl» 
Ce séminaire était destiné pour Téda-* 
cation des pauvres ecclésiastiques de 
France et des pays étrangers* 

Le séminaire Anglais est au-dessus de 
celui du St.-Esprît y il avait été fondé par 
Louis XIV en 1687 9 pour servir de re-^ 
traite à des prêtres et écoliers obliges de 
sortir d'Angleterre, d'Écossc et dlilaude, 
èà ils étaient inquiétés à cause de la re^ 
ligioo calholicpoi qu'ib proiessaiant. Il 
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était sous rinvocation de Sl.-Grégoîrc-le-* 
Grand. Napoléon a rélaLli cette aiai^on. 
BOUS son ancîèn nom, 

COLLÈGE BITS IKLA^BAIS, ANGLAIS 

£1 ÉCOSSAIS. 

Le décret impérial du sJ8 floréal an 
a confirmé lu réunion^ en un seul et même 
établissement ^ des diverses institutions 
d'hommes fondées en France et dans le» 
pays réunis à son territoire , en faveur 
des Catholiques Irlandais ^ Anglais et 
Écossais y sous la condition que les biens ^ 
rentes et fondations en dépendans seront 
exclusivement emplayés pour Téducutioa 
^es élèvescatholic^ues cyaiy s^exont envoyés 
j^ar les ayant droit. 

Cette congrégation f sous U nom det 
Jésus et de Miarie , d aboid éuà)\w pai^^ 
Sl-Jo^sc» était attachée au service d'une, 
jetite paroi^e* Cçs catholic^ues acquucnt,^^ 
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en 1703 la msrîson qaih ont 1i«Bitée 
jusqu'à Fépoqœ de kk rëvx>li]tioD« 

Le séminaire des clercs Irlaadius oc*-* 
capait une partie du coté droit de la rue 
du Chei^al-P^ert 

le but de cet établissement était de 
Ibrmer de jeunes Irlandais à l'état ecclé- 
siastique ) pour les mettre eu état de fairei 
la umsioii dans leur patrie, ^ 

JPLACS D X ïi'X ST & A P A D X« ^ 

Cette i>lae6 a reçu 8t>n nom de la mt*^ 
ekine appelée Estrapade . qui y servait 
jftdk à la puntlîoB des soldttls da régiment 
des Gardes^ Françaises : ou y a depuis, 
passé aux verges les soldats de ce régi-«* 
ment ^ ^ ^sait k têt^ . Ces^ 

Mention» se iéttt fmtbsk emuite dans- la" 
place des Gapuoins : elte^^ ont étéaboliea* 
par Louis XVI, en 1776. • 

La place de i Estrapade a mtafre issues ^ 

fav les niei defs. Postes^ dte la 'Vieille^ 
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Mslmpade^ par les bâtimena neufs 
Ste.-Geneçièpc , et par la rue des Fossés 
SL^Jacques. 

G est sur la place de FEstrapade que 
demeure M. Tardieu ^ le plus célébra, 
graveur de géographie. M. Poirsan des- 
sinateur de cartes géographiques, demeura 
* dans la maison voisiae de celle qu occupait 
Tavocat Boit^uillon , qui a été massacré à 
l'Abbaye dans ùne des journées de sep** 
tembre J79%« 

Une compagnie de Gardes - Françaises 
occupait la caserne, qui existe encore. 

On .voit à rentrée de la vieiUe rw de- 
ÎÊiStrapade , un jeu de paume*. Cette rue 
aboutit à la pelite place de Fourcj , qui ^ 
ainsi que k rue qui est à sa gauche^ tire 
i^n nooi de M« Henri de Fourcy , prévôt 
des marchands ^ à qui Tou doit l appla^ 
nissement; de ce terrain » autrefois très--^ 
escarpé. 

£n passant pax la rue Contreseanpt , 

est à la dioile dekpUce d6.i^oiirQf^ 
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'on arrive encore à la me Moafietard ; 
feemontant ensuite cette dernière , on voit 
laDcienne maison des hospitalières de la- 
Miséricorde de Jésus ^ sous le nom. de 
St.- Julien et de Çte.->Basilisse* Les fonc*- 
tions de. ces religieuses étaient d avoir soîa 
des pauvres femmes et filles maUdes. Leur 
établissement date de i655. 

MAISON HAZIOKALS BS SGXPIOK, 

On trouve à l'entrée de lar me du Fer* 
au-Moulm f qui tient à la rue Moufietardt . 

la grande maison de Sciplon , nommée, 
ainsi parce qu'elle était jadis ïhô/el de 
Scipion Sardini , qui le fit bâtir. Cet éta« 
hlissement est dépendant de I hôpital gé- 
néral; il sert de magasin de farine ei de 
l»oulangerie pour lés hospices et hôpitaux, 
de Paris» 

Il j a dans cette maison une chapelle 
où Von disait autrefois la messe toutea Ifi 
£^tes et dimanches* 
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Noos #ommcs encore obligés de rerenîî^ 
«ur les bouleirarâs pour suivre avec otdté 
notre promenade. 

Après avoir examiné k barrière dlvry^ 
et le peu de pevwnues qui y passent , 
elle nous à para inutilie. En fece de cette 
Manière, du côté du Jardin des Plantes; 
se trouve le marché aux chevaux. * 

MARCHÉ AUX CHEVAUr. 

■ 

• Ce marché a deux issues , ruiie sur le 
boulevard de Ihôpitals et lautte sur ïà 
gauche du Jardin des Plantesl 

C'est un grand espace de terrain planté 
darbres , où Ton mène ^ les mercredi e6 
samedi de chaque semaine, Fes chevaux: 
que Ton veut vendre. U s ouvre à 3 heures: 
après midi , et dure jusqu'au soir. Il y « 
un officier de police qui veille sur I* 
marché : mais l'astuce des marchands de- 
chevaux est à l'abri de U s^uiTeiUaucQ doi 
Fagcnt de poUcon 
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- lie marchaiid de chevaux le^t garanti de 
la poM^Â? , U pP4>rvp et caurjbature ; ma^ 
àajofi ces ca9, Facheteur nii que neuf jouis 
^our ialenter aclion contre le veqdeuri 
qui le fait toujours dupe. 

^ ïla arpgrochairt de la barrièr«e de l'Hô^ 
pital, on .éprouté Utt fféwtséeirent à la 
t^ae de la miâisoif ^ite U$ Salpétrièrê. Cet 
kospiee , ^deshfi^ aux £raunes infiraies et 
aux; femmes fo^lïe^ ou en démence » pré« 
sertie 'un «pi^e tableoû de F^spèce àu-* 
maiflie. Il y a cette maison fusqu'jit 

à dept H^))d femities ia&rmos ou âgeei^ 



de plus de fioijiante-dix ans, 

î^us im)BS yematqoé des Mlînie»<aQQ«^ 
veUeineat constciius ; vraiéeo^Memeot 
q[ue les dépenses ë^opmes que ces -cons- 
ttuclions ontoccadonnées n auroijlpasirifluit 
sur les alimeus de ces victimes de là iot^l 
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Oa Faisait anciennement dans cette mai^ 
du salpêtre , d'où elle a pris son nom. . 

Elle a été fondée en 1646 par Louis X1V« 
Les étrangers peuvent visiter cet hospico 
les dimancJies et les jeudis. 

Si nous ne nous étions pas engagés à 
do nner les faits historiques^ nous ne rap*^ 
pèlerions pas les horribles journées des 
2, 3, 4 et 5 septembre 179^* 

A cette époque llxospice de la Salpétrière 
renfermait les femoies coodanméçs à la 
détention par jugeaient ^ et les prostituées* 
Le 3 septembre ^ vers les quatre heurea 
après midin deux cent cinquante .hojnme^ 
armes de fusils, de sabies, etc., entrèrent 
dans Pintérieurde la partie de cette maison 
appelée te commun ; ils iirent sortir cent 
quatre vingttrois femmes prostituées, qu ils 
reconnurent pour avoir eu des liaisons 
ayec eux ^ et principalement les plu9 
îeunes* 

Sur les sept heures du aoir arriva de Jb 
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fbtce armée, qui semblait vouloir empêcher 
ces cannibales de repeter les massacres qai 
avaient en lien la veille dans les autres 
prisons de Paris* Les brigands disparureQt« 
mais ils revinrent le lendemain, et né- 
prourant aucune résistance , ils massacrè- 
rent (rente cinq femmes, parmi lesquelles 
on remarqua madame de Lamoite (i), 
qiiîy était renfermée depuis le 3l mai I786, 
compliquée dans lafFaire du ôollier avec le 
cardinal de B.ohan*-Guéménée« La femme 
de Desrue avait fait toilette , espérant tou- 
c}mt les assassins, mais elle p^it comm^ 
les autres. 

s 

m * » 

^ (1) Au mois d'août 1786, la princesse Lam- 
balle alla visitât la maiion delà Salpètrlère ; elle 
témoisna le désir de,roir madame de Lamotte» 
ce qui lui fut icfusé. Cette princesse ne Ht dou« 
tait pas que six ans apièd elle seraji assassinée 
1ç même jour qu« madame de Lamotte , le 
seplembxe i }^ » dans la p4soa de la Force. 

Tom9 ni, E 
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A droite du jbôulevard est U aalsofli 
âes ci-devaat gUevcUieiâ de ïmxQ^ 

« ♦ 

0 * ' • 

■ 

Cette barrière est la limite de V^m de^ 
ce côté. Le çpup-d'œil de la rivière est^ 
magoiBque : -ce port est destiné mi hoiê 
pour les b^tim^ns. Oa xGaoQx^tj^i beaucoup 
de clianilers j à peu de distoxxce au-djçlà 
de la l)avrièFe <de la Garre on voit nne 
yerie^rie j^our les ^jputedjles* 

Vous a^œi^z fiijr Ift i9£iM ligav , 

LE POKT-A-l' ANGL AI S. 



^ Xê Port'à-t Anglais , est rénommé poar 
les parties fines de goujons et matelot tes | 
ôn y est aussi bien traité et aussi chère- 
ment qu^aa pott de la Râpée qu'où Tok 
en face, de Vautre côté de la rivière. 

* Nous sommes entre's dans une petite 
eluuiulèie ^ probbe dé la verrerie \ lè maître* 
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nous a dit que beaucoup d artistes en pein- 
ture se réunissaient chez lui les JImancliei 
et les ItamcBs. Il noos a fiût reiliarquer la 
tfaHe commune » à la décoration d^ laquelle 
chaque peintre a voulu contribuer en 
peignant sur le- mur différens sujets , dont 
pIuMSUtiB Béo) oïA para pfëeicux* 

. Avant- d e nAper dans le^ardin des Fiantes 
par la grille du côxé de la rivière , vous ad- 
mhmL le* cnptriie pokiii de vue dev dens 
siraa de lai Seme en Isi^aat la vue dia 
cote du boulevard EourdoB^ vous dén 
couvrez les arbres des boulevards da 

Zempleai 

POKX b'austeklitz. 

Ce nouveau pont^ en face dn Jardm' 
des Plantes et du boulevard Bourdon^ qui 
Ctonduit au boulevard du^ Temple, a été 
commeneé ett tSdS , et aekevé en î8ûj. 
lies culées sont * en pierres ^ les arches 
en fer. 

Ce peut est dune gvaude utililé pour 
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les voitures et les gens de pîed; il rend, 
en outre facile la commanication^ pou I» 
commercei du faubourg St.* Jacques avec 
le faubourg Saint- Antoine (i) ^ ee qui 
embellit les approches du pont. 

Pu coté du Jardin des Plantes ^ 1 on 

a construit une place qui porte le nom- 
d'un général mort au phamp d'houneur. 

Du côté de l'arsenal , toute la partie* 
du port que ce jardin dominait est comblée 
de gravois et de décombres sur lesquels' 
on a tracé le quai Moilant, qui va re- 
joindre le boulevard Bourdon; d autres 
commuoications ont été ouvertes sur U 
droite^ à travers des jardins , entre autres % 



(i) Si ce pont avait existé Ion de rinsurrec- 
tion de prairial , il. n'eât pas été facile a la. 
convention d'empêcher la réunion des kabitans- 
du faubourg St.-Marceau av^c ceux du faubourg 
St.«Antoine; la convention n*en eût pas étér 
qnitte à bon marché* . 

r 
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nu chemin qui conduit le long de lïle 
Xouviers au quai Saiirt-PauL 

Sur la même ligne que le Jardin des 
Fiantes , vous voyez sur la riirière et sur 
le port au vin, ci*devant quai St«-Ber« 
nai d , des milliers de pièces de vin ; des 
cHantiers immenses de bois à brûler ; au 
bout de ce port, le pont de la Tour-* 
nelle ou St.-Bernard^ qui est construit 
^vec six arches d un grand caraclère. 

On voyait quelques années avant la r^^ 
volution , entre le poft au vin et le quai de 
la Tourneilc ^ aujourd'hui port aujc tuiles ^ 
Id porte St.-Bernaid* 

POETE ST. -BE RICARD. 

La porte St.-Bemarâ fut élevée à la 
gloire de Louis XIV , dit le Grand , qui 
supprima en 1670 une légère imposition 
sur les marchandises et les denrées de 
première nécessité qfd entraient par .celtn 

E3 . 
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porte, La ville voulut éterBiseï! ce hîm/r 
iait par ce manmnirnt pubiic. 
^ Le célèbre Bloxidei iut chargé de la 
coniposiûon de cet ouvrage, et Jean-* 
Baptiste Tubi de rexécutioa des sculp- 
tures . Ce moxiument avait 19 mètres ( xo U ) 
de hauteur , sur 16 mètres (St.) de 
largeur. Les pieds droits, entre les arcs, 
portaient de grandes £gures-accompagnéet 
d orjaemeus. symboliques ^ pour faire con^ 
naître que le port voisin était le plus grand 
abord des marchandises qui arrivent à 
Paris. Les cintres des deux portiqpie«. 
étaient couronnés dun entablement re-« 
prësenlant , du côté de la ville 1 Louis XIV 
répandant labondance àor se» sujets, avec 
celte inscription régnant sur la corniche ; 

Zudopico Magnat 

ce. 

♦ dnno R. S. ff. M. DC. LlEKtV, 



Digitized by 



- bî; sud au sub-est. 55? 

• Un plaiy^"^^^ écûirk sur l'un des cotés de 
oetie porte : « Gomme tout le «onde i» 
sft eampvend pasr le laha ^ ^6 emift raadse- 
9» service Mi trad«iîsaiit Inscription 
w dessus : 

ZtOuis-îe-Grand , ^ « 

IJ abondance est purlie. 
% 

Ce quai tient à k rue de» 'Fossés St.- 
Beroard ^ et va aboutir jusqu'au Jardia 
des Plantes ou boTïievard de 1 Hôpital f 
le quai St.-Bernard est le port aa vin^ 

Oa voit encore me des Tournelles ^ 
près ce quai , Taocien couveut des Ber- 
nardins „ premiec collège qui fut fondé à 
Paris. 

Cette maboQ servait de dépôt en 
dernier Ueu aux galériens qui devaient, 
partir pour la chaîne. 

Le 3 septembre 1792 une bande dtf 
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tueurs se transporia dans cette maison ou 
Paient 73 condamnés aux fers , qui de-* 
vaient partir le lendemain pour leur des-^ 
linalioa j ib furent tous massacrés , à 
leKceprioii de trois , qui durent leur via 
et leur liberté à plusieurs de leurs amis , 
qu'ils reconaurent parmi les assassins. 

Au-dessus des Bernardins est 

Zi'iOLKB DB SAINT-NICOLAS 
BU CHARDONNET. 

• 

Cette éfçlise portait le. titre de paroisse' 
avant 1243 j elle fut reconstruite eu i656 : 
elle est aujourd'hui la première succur- 
sale de la paroisse de St.-Etienne-du-Mont, 
douzième arrondissement* 

Près de cette église était le séminaire 
de St.-Nicolas du Cbardonnet» 

Son nom lui vient du territoire suc 

lequel cette église fut bâlie originaire-^ 
ment , et qiy ét^iit rempli de chiudons 1 
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ét au £ef du chardonnet $ qui s'étendait 
de ce côté entre la Seine et la Bièvre. 

QV AI BE IrA TOUBNSLLR^ 
OU DB9 MIAAMIONSS. 

Ce quai lient à la rue de Sartîne , et va 
Jtboutir à la rae des Fossés St.^Beraard. 

II 7 a sur ce quai un port aux tuiles 
€t aux ardoises 9 et un peu plus loin ie 
marché aux veaux et au suif* 

On voyait sur ce même quai la commu-- 
nauté des dames des Miramiones , fondée 
par Madame de Miramion ^ veuve de M. 
de Beauliarnais ^ seigneur de Miramion ^ 

elle ëlait veuve à seize ans ? [olie et fort 

riche. 

« 

Saînt-Foix dit qu elle fût proposée en 
mariage à M« de Bussy'^J&abutin , pai* un 
des amis de la jeuue veuve, qui lui écrivit 
que cette dame n avait pas le courage de 
l^si^ter à ses parens ^ mais quelle serait 
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contente que par une violence feinte il U 
mît dans le cm de dire ovi. BtMs^ «avât 
665 conseils % et disposa des relais de 
St.-Cioud à sa terre. Il reneontsa oette 
Teuve dans le carrossa de sa belle-aière^ 
et donna les ordres nécessaires pour suivre 
|a marçhe qp. il a\:ait tracée. 

Cette dame, entarayersaut la forêt, fai^ 
Sait des cris quelle continua jusqu'à son 
arrivée au château de ce nom. Bussji^ 
rassura qu'il neût jamais fait une pareille 
entreprise s'il n*eiit été convaincu qu'elle 
y eût consent»; qu'elle était libre de faire 
ce qui lui plairait. Elle lui promit d'en bien 
user s'il la mettait en liberté. Il/la fit con* 
duire à Sens^ oà elle fit aux gens du roi 
une. déposition très* favorable à son ravis- 
seur; mais de retour à Paris , ses parens 
rengagèrent à poursuivre Bussy , qui s'en 
tira avec beaucoup de peine ^ et des frais 
considérables. 

Celte avenlure., qui fît beaucoup de 
bruit ; détecmina Madame de Miratnion ft 
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pTendre le parti de la retraite, et fut la 
première cause de rétablissement celte 
maison, ainsi que de celle de Ste«*f élagle, 

' Le ckâteoa de la Toornefle^ qui ùc-^ 
capait Tespace entre la ci-devant porte 
St.-Bernard et la rivière , était ancieii- 

nemeirt une mWe tour qoarrée que Phi- 
lippe Auguste avait fait bâtir en iiiiS , 
poor servir de défense à k ^ille de ce 
côté^ mnsi <[ue celle de Loriot^ qui était 
cmstrulie swietercaîn île iiâsle Sc^^Loois , 
et celle de Billy, qui était près les Célestiiis. 
J&. chacune de ces tours étaient attachées 
^e ^oases chaîner qui traversaient Ja ri-- 
irière^ at qpi ^aiftnt portées sur .des J^a* 
leaux pkte.9 j^lacés de distance £u di^*^ 
^apce« . ; 

V Ai'^ngkdu^uai St.-Beruard et de U 

me das JW^é» ^L^Bemsixà ^ «est Ja haUm 
«uvîo^iwwBt 4e dëp4t pQu«r um ^arliâ 
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JARDIN SES PLAITTXS^ 

Le Jardia de3 Fiantes ( ci-derant jardia 
du roi , et après jardin national ) donne 
d'un c6té en face du pont d'Ansterlitz^ 
et de l'autre rue Su-Yictor ^ c'est-ànlire 
rue du Jardin des Fiantes , au bout dft 
laquelle se trouve la rue St.- Victor. 

. Ce jardin et le Muséum d'Histoire na-* 
^ turelle sont situés au levant de Paris. 

£n 1686 Guy de la Srosse (i) , mé« 

■ ' ■■■■■■ Il — ^^^—W ^1.— — 

(i) Le 16 giîriQÎnal an V ( 16 avril 1797)9 o& 
découvrit en creusant les fondations du nouvel 
escalitt des galet ies du muséum d'histoire na* 
tuielle , un caveau souterrain ^ construit eu 
maçonnerie. La couverture supérieure de cM 
etveau ayant été ouverte , Ton y descendit pat 
-une échelle ; mais on n*y trouva rieH d'appa* 
rent qu'aie simple inscriptign faite à maia 
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decia de Louis XIII ^ engagea ce mo'* 
narque à fonder on jardirf pour la cnlttire 
ides plantes étrangères» Plusieurs minislrea 
le protégèrent^ mais il lut par suite aban« 
cbmié* MM. Yalot et F^igon le repeu-- 



«vtc dtt charbon ^ et aussi fraîche que si elle 
vcBaii d'être éeiite ; en voici les termes : 

GUY DE L.A BROSSE 

.Dont 1^ mort me comble d'ennuir 
Si son corps est couvert 

de terre , 
jVspère que sen noA 
ne le sera 
ne le sera jamais d*oubU« 

Looisx ni L4 Bmossi* 

9 

Desprofesseuis pièsens ordonnèrent que Von 
ifoutUât dans le caveau , et Ton y trquva un 
cercueil de plomb dans lequel il y a tout Heu 

de présumer que reposaient les restes 4e cç 

» 

.naturaliste, 

Tomff m. r 
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plèrent dW grand nombre de plantes ) Î0 
catalogue qu'ils firent en i665 » sotts le 
litre àmoriuê ngius^ mQaiait à plui 
de 4000. 

* Xa aurintendance ipassa en piwiewa 

n^iùos jusquen X7iô« que Louis JKY jf 
, iiomma M. Leclerc,de lacadémie française^ 
qui fut nommé ensuite comte de^ Boffbn j 
mort à Paris le l5 avril 1788. Ce jardin est 
devenus par les soins de cet illustre na^ 
turaliste, liui des létablissemeas les plua 
précieux d[el'£uvopek 

li est composé d'im jardin botanique , 
d'une colieadon d'iiistpire naturelle , d ua 
amplillliéalre pour les cours , dune biblio- 
thèque , et % dtepâîs ia .^réitrolulinn , d'une 
méo^çâe d animaux vans* Daubenton 9 
successeur de BuSon , et les directeurs 
actuels , l ont considérablement augmenté. 
On a élevé près du grand cèdre ^ à Iamé<« 
moir.e de Daube a ton , un monument com«« 
posé ciuae colonne de granit^ posée sur 

des dél^ris de minéraux, lies restes ^6 ce 
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célèbre naturaliste sout dépo^ëa dans Pen^ 
ceinte méiiiC où Ton volt cette colonne. 

Une raUe noturoUement eonstratte se* 
remplît d'atae tmai^ii&e qpaiilâlé â^objett , 
fruits de dus rictoîres et des acquisîtiena da 
gouvememeDL On vieDfcd'Mheir^r imemm«' 
velle serre d'une ^ande étendue et d!ime 
Auperbe €<»nâtrttctk>n. Un local' plus* spa- 
cieux dotit servir à loger les animaux de 
la ménagerie; formée des débris de celles 
de Yessaxiles^ à kqiseMe oa arail ajcmté les 
ours de Berne , les éléphaus. de Siathouw 
der I et danlrei- anîmaiw^ Une mackineu 
kjrdnuliqee, înfisiimenlcnirieiiaepar tmsim^ 
plicité ^ et mise en mouveineni par deux, 
dromadaires , fouFnit de Veau dans toutea 
les parties du jardia» 

Ce magai&que jardin», <|ui a'étend j4is— 
qu'au bord de la Sei^ie ^ of&& une prome*) 
Bade des. plus testes ^ des plus.* variées , 
des plus agréables et des pies salubres de 
Paris. On y trouve des arbi^es^ des ar*»* 
bustes et des végétaux de tous les pays: 
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de la terre. Au faîte dune petite einîv- 
nence ^ auquel on parviêat par une routcb^ 
en spirale, on jouît duoe superbe vue. 
Des calKnes irrég^ulîères ^ toujours ombia^^ 
gëes de verdoie ; des points de vue variés , : 
délassent de la majesié symétrique dcb* 
jardin* 

Cette ëminence est couronnée par u» 
pavillon fort ëlevé , surmonlé par une- 
aphère % le tout en bronze , d une forme* 
aussi solide qu'élégante^ A coté de ce pa- 
TiUon^el sous une enveloppe de fer^ est 
un méridien , formé d'un mortier à bombe* 
que le soleil fait partir , et dont le coap> 
annonce Theure de midi. Au bas de ce 
pavillon % les naturalistes français ont ëlevé^ . 
en 1790 un monument au eéièbre Liunée^ 
C'est un cjpe sur lequel est plâx:é lo buste 
de oet illustre Suédois. 

Un bassin carré , dont le fond est aui 
mveau du lit de la rivière , et dont les talus.* 
ea gradlus forment des plates-bandes oiV 

«ont coltivéea diverses espècea de plânleel- 
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a^atiques ^ ajoute à rutilité et à lai variété^ 
cU cejardtD.Ce bassia eatammë pardes^ 
paons magnifiques ^ de(^ oiseaux aquatiques^ 
de toutes espèces, qui s'y promènent* 

Une grille% de fer accompagnée de deux 
pa.villoas du meitieuir goût ferme l'entrée 
du coté de la rivièK , où se trouve la mé« 
Xiagerie j à Tautra extrémité est l'ediGce 
qui renferme le cabinet dliîstoife naturelle^ 
Cet édifice u'offire rien de remarquable* 
ea arcbiteclure ; au premier étage est une 
galerie divisée en trois salies , dont les 
deux premières contiennent le règne mi-^ 
néial^etla troisième le règne végétal jau^ 
second est une autre galerie voûtée ^ 
éclairée par des onvertares pratiquées dans*' 
Ifti voûte : eUe contient tout le règne animal, 
le jardin^ de l'école de botanique renferme 
plus de sept mille plantes. , 

Depuis deux ans le Jardin dès Fiantes 
s'est agrandi « vers le sud -est , de plusieurs»' 
aiçeas de terrain qui ajoutent à sa vaste 

étendue det propt^oades . variées^ et deiFr 
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poîttta de cbamam. A partît dtt f a»^' 
p^iéâtre «ûai di» oolé de la^rue de Seine, 
s^étezuly jusque vers le bord de k rivière^ 
une espèce de vallée okampêtre qoi reo-*^ 
ferme quanlité de cebaoMs y ferinées par 
des treUlafçea de boi» de chataigmer^ çn^ 
laces les uns dam les autres avec beau* 
«seup d^Tî j à la^ namère suisse ^ et d'ui» 
dessin m^mA à chaque habkatio» : iea 
habitués de ce jardia ont nommé cet ea- 
droit la ValkSe suisse. Aux extrémités de 
cette * eaoeiiite s'élèvent des mofitîeules^ 
semé» de gaaoa, qui forment im amphw 
théâtre pittoresque. Chaque habkalion est 
Tariée daiis< sa forme v dafis^ si^ eoeleup^ 
dens sft atmctiive; m»t tontea- aettt cei»- 
posées^ dune seule et même matière , de 
î^ols d ovine ^ dont Temploi est Traiment 
curieux. 

Le terrain a une direeticm iiHîKnée vers 
le centre^ où se trouve un enfoncement 
qui partage la vallée en deux parties. Sur * 
oet eirfoaeemtnt est )et4 oa pont d^er < 
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pttite imensîble, formée de tronea darbre» 
denviron à x3 nièu ( 36«à 40 pieds. ) de 
lo0g, S4ir un met. 2/3 a 2 met { 5 à 6 pîec!i»y 
de cfrcettfëKBoe. Otx adimz»: Tétroite pré-»^ 
ci^a mrec laquelle ces aicbres sont joints 
ensemble. D autres aibrescoinpQâteat aussi^ 
Ifô piiliers qui smpportaiit; le pont , à&ni L» 
iBfirRwe esinvêlae de tette^et de salpêtoe 

D^s U première partie do ht TaUae 

qot Ënt foee à la salie de démonstnition ^ 
soAt xéaiiîs de& aiuiiiaux d uno espèce- 
rare. On en remarque un couple appoi:td 
de U Kouvette-^HeUandëf dont le» allures 
soûl aii^olièMs. Ua oat les pattes den* 
telées. ciKuwie œe fearchette^f lorsquiil» 
ntarchent, leurs pattes, de derr itère sea-* 
cfaâaaeat daos oeUes de de^eBt f ebf quand, 
ils courent 9 ils sq di^tsent atus lews patte» 
de derrière, comme les sâxrges^ mais avec 
irfimnest plus datSBBce^ eb fottt.de t^. 
sauta.; qm'il ne^ leur est faut qtiQ û&bûl ou* 
ttQU 2?^^ iVanckû: oa gtaod;^ espace» « 



4 
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La seconde partie de k vallée est pfeur 
pittoresque. Des deux, côtés s'élèvent dcs^- 
bAbilatioDs couvertes en chaume et en ro- 
seaux ; constnûttts comme les autres , mais.- 
plus hautes: quelques-unes, en tourelles, - 
sont ouvertes de toutes parts ; on y monte- 
par des escaliers très-ëtroits, très-escarpés, 
dont chaque degré est une boche i et la* 
rampe un ormeau long et mince. On voit 
smt ces escaliers des chèvres entourées de 
leurs petits; et sus le sommet, des boacs^ 
gravir des pentes unies. Dans des encloe 
séparés, sont reufermées différentes es- 
pèces de cesfs d'Europe et da Gange. 
Au milieu de la vallée est une pièce 
eau animée par des cygnes etquelque* 
oiseaux aquatiques , ombragée de quelques 
saules pleureurs, et d autres. arbrei amis, 
des prairies et des ruisseaux^ 

L*eaui renouvelée, répand aux environs? 
iiHfi fraîcheur qui entretient une nappe 
d'teibe veite autour de ses Bords, à la- 
disunce de quelques, pieds.. Le pajcj^age?' 



Digitized by 



110 stm Atr sftfB^it^*' ^ 

est agréablement teimmé par une tour 
renversée à moitié dont les ruines serrent* 
encore de retraite à certains àmmâtxx. 

La portion de terrain qui s*étendà droilfef 
dans la direction du midi , est consaîcrée 
Ici science : des serres y ont été bdties ,* 
et on y cultive des plantes médicindles, ' 

X écoîs comprend : 

Le jardùi bolanique et les serres^^ 
Lfî laboratoùe de cliiiuie^ 

3^. Le cabinet danatomie. 

4®. te cabinet de préparation pour 
l'anatomîe çt Thistoire naturelle. > 

5'^; Une école^ de phannacie. 

6^. La bAliathètfue j compofiëe princi*^ 
paiement d'ouvrages reladfs à Ihistoire»' 
G^ilurelle I où sont diffexens dessins très* 
curieux I Qt la statue de Buâba , paj 

7^. Le cabinet dhistoira^ natUrellet Ou 
^ i;^maj:qtt0 sur*tout la n^ira^ii^ i ilxippopo^ 
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tame ^Je, crocodîk du Gange « des ^tti^, 
Smiwm imurée» à Maë^td^ht, et 4es^ 
poissqxi& du maat J^glca , etc. 

Igbaot femelle j plusieurs lioas et lionnes , 
deivc. dromadaires , deux chameaux uoi 
ours ^ une. duirucbe» etc^^ e:c. . . 

Curiosités historiques. On voitf dans 
iin caveau, le tombeau et le corps de 
C-uy dè la Brosse , fondateur de Fétablis* 
sèment ^ et dont nous avons déjà parlé* 

En Tan z ( 1794 on a célébré dans 
h Jardin d«s Plantes , une fêle à Toc* 
casion de nouvelles conquêtes. 

Jùe cabinet est ouvert lous les ^ours 
«ox ët«d«àsis^ 'qutre^Went, pour enftw^ 
lue cafile de diîfférene professeuiss. 

lies oouFSr fmbiies se font dan» Tam^ 
p](iitbéâ4re y dans les galeries d histoire 

naturelle et dans les écoles de botanitjue.. 

Les galeries et la bibliotbèque sont 

ûutmtf^ au pid»lia et aux étrangers kik 
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mar^ et vendredi de diaque cs^oiame^ 
depuis it^îi liewes jusqu'à iiL mèk » pen^ 
daât L automue et l hiver ^ et dep^ûs quatre 
teuies jusqa a sept , pendant le ^intenptf 
et l été : les landi ^ Bm^oreda et sumedi 4» 
cluu^ açoiaiue , ^oat cgnsacrés ajux. étu^ 
dkma. 

La ménagerie est ouverte au publie 
les mardi jeudi et dimanche de cloque 
semaine., depuis anaje keure* du maliit 
jusqu'à six . du soir^ pendant Tété ^ M 
quatre heures aeulemejot .durant les zit 

mois dhor^eir» i . 

Lea lundi, meicredi, jeudi et samedi, 
sont réservés aux élève» du Muséum^ 
et aux artistes qm dessinent .l'hii^toire nst^ 
turelle j lesquels , sur la représentation de 
cartes ou de bilUts d entrce y sont admlai 
dans les jardins de la ménagenç^ depuis 
onze heures du matin jusquà troi« de 
Vaprès-midi. 

Le jardin continue à fourtiit les ëtabfis-^ 

aemens publics^ q,uilai aoitt analogtie*-^ 
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«des graitic's darbres et des plaoOSs ûl^M 
attx progrès de l agriculture et dësr arta > 
et il donne aux pauvi^s malades celles qui 
sont propres à la guérison ou ati soula« 
igement* de iews -maux. 

" Le public est arerti que tout est gratuit 
dans rétablissement; qu'en conséquence , 
les garçons de sertice des galeries d'his- 
'toire naturelle ^ de la bibliothèque et des 
laboratoires i les gardiens des animaux de 
la ménagerie ^ et les garçons jardiniers ^ 
Tie doivent recevoir, sous aucun prétexte^ 
ni rétribution ni droit Tolontaire. 

' tie conseiBer-d'Etat Fourcroy , direc- 
teur général de rinstruciion publique \ 
'demeure au Jardin des Fiantes. 

XI ne faut pas quîuer ce quartier saos 
avoir vu le^cabiner précieux des tableaux 
représentant toutes les ileurs ^ dont 
M. Vanspandont est propriétaire* 

Comuxft il ^£aut plus d un jour pour ad- 
iiilrer toutes }e9 J^ea^^tés que rej^ferifuent 
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Jardin des Plantes ^ il était fort agréable 
dy trouver un café et un restaurateur* 
Dans 1 été Ton faisait la partie » avant dé-^ 
jeûner , de parcourir toutes les merveille^^ 
de la nature : on avait meilleur appétit, i 

L'on est obijgé aujQûrd'bui de porter dm 
pain dans. sa poche ne* pouvant plus 

trouver de traiteur dans cejërdia^i auç 
environs. Si leltmonadîeir 0t le.rtstaurateuc 
déplaisaient aux professeurs $ ik .devraient 
au mpius donner à déjemer. ^^n. publia 
coneu* 

On a vti long-tems à peu^ de distança 
du Jardin des Plantes » N^; i3V' un mm»^ 
gasin où se trouvaient des choses'précieusea * 
sur rhistoire naturelle, l^ous croyons que 
ce magasin est actuelleméni'rae du Boeder 

X'on construit une iiontainO' au-car^ efouc 
gui termine la r^e du Jardin des Piantes« 



Tomé m. ' 
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^' HOSPICE DES Q11PHKI.I1SÏ S, 
« 

♦ • 

Cjette^ maison ^ avaiit la révolution , 
l^ortak* h; AO» «dd »to MAif f msitke celui 

<?e^t MôspUe. des Orphelins. 
' Le neTtâire' Ses fkeds «testÎËÎédâ à te* 
^etàxBA iKialiiettMttaL d§ miUiSé L on ne 
peat FÎfiitef c^ttç maison sans avoir Je 
cœur déchiré ^ malgré les soms €pie 
lemble a^^i:. pottf «i» ^eoeeiï wt^m de 

leurs pèi:es-«*jinèreiu • . \ 

Ces enfw^^depiiw WSf ^ftt que e«- . 
pèce d*iiiiirei»iie myite» ^ qyi «{^«Kém^ii^ 
u est pa&.r«uau¥elé tp»$ Ifti dfi»» 

Ifl^AISOIï DE TOKGE DS SXX. -^PÉLAGIi: ^ 

me <fe /a Clef^ proche le Jardin des 

Plantes. 

Ç^tte maison jadis mopa^t^e^ fopdléc 
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jpar une dame de Beauhamais de Mûaxuioii^ 
la même ^ui fonda les fillés li^iramlonn^s , 
et OQ loD. renfermait lesrfeaoïm&s. de mSUr 
Taises mcaBiirsrétak goOTefnéer deptds 17S4 
par les liospitalières de - Thomas de 
Villçaeuv^ , dont le dépôt était rue dè 
Sëve : elié.ftert anjourd'hai h, féceVoix lé$ 
'hommes* BÛs à U dispesiiies^des subslituti» 
ixragistrab décrété, et léi dét^im^ |^qu)^ 
dettes. Oiv en- compte e^dînaît èment qadtpe 
h ciaq; GeatSf Si ïoa y candMÎsait tous eeiiK 
^{oi soBt^ daa3 Le même cas ^ il faadifaît 
eucoie 5o maisons aussi ^andos que celle'-* 
ei y car il y a dans Paris pkts de (fente mâie 
personnes contre lesq^uelies oh pourrait 
exécuter des eoutcainle^ par corpft 

La loi qui ne permet au créancier de 
i^etepif en prisdD iàih dëbÂbear qtte -Fes^ce 
de cinq années 1 après qiiDÎ^ ém >]ie ^éiaft 
exei jser auemie poûrsuli^ , déteraune lea 
détenus éprendre lenv parit./ 
. J(Ui;^pari«ile»pi:i»on®ierspourdei^ 

G z 
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cin comnijerce dîgne d'être citë. ont . 
entre eux un Mont^-de-Fiété ^ tous les 
leâets sur lesquels ils prêtent de Fargent 
àont déposés dans, une chambre que le 
concierge leur loue. Ils ont un cid)in6t 
litiéraue , table dhôte , café ^ chambre de 
jeux , bouillotte et autres jeux. Vous voyez 
]de8 joueurs incarcérés pour avoir perda 
\XOO ou 200 mille francs , jouer douze sous, 
tnême jusqu'à un sou. Ib ont une police 
et un règlement poor lâ chambre de faiiz > 
€{ue les banquiers paient 5 francs' par jour* 
fje&i bien le cas de répéter le proTerbûf 

^ui a jouéf jouera. 

, •« • • ' 

leiTJE SX. - VICTOA. 

Getteme tieïit à celle Copeau /et à h 
^lace Maubert. 

Ou y voyait la maison des nouoéaux 
Conçertis à la foi. Cette communauté a 
lété autorisée par JeiMOL-^ïrançoif de Gondy, 

r ^ • 

♦ ♦ » 
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archevêque de Paris , sous le titre de 
Congrégation de la propagation de la foi. 
Elle jouissait des franchises ^ libertés , pri^ 
viléges et exemptions 9 sous la condition 
qu elle demeurerait séculière. 

V Abbaye St. - Victor fut fondée en 
lll3, par Louis-le-Gros. L' église a été 
bâtie sons François I^'. , en iSiy. Cette 
riche abbaye servait de paroisse pour 
renclos. 

Le tombeau de Santeuil était daus le 
cloitre , près de Téglise. 

La bibliothèque de TAbbaye St.*-Victor 
éiait célèbre 9 taat par le choix et le 
nombre des livres^ que par dix-huit à dix- 
neuf mille manuscrits 9 la plupart précieux* 

A droite de la rue Copeau^ dans celle 
!Neuve, S.t.- Etienne y était la maison des 
chanoin esses de Tordre de St.<-Augustin, 
de la Congrégation de Notre-Dame ^ 
installées dans ce quartier depuis 1674* 

Ces religieuses eurent pour fondateur 

G3 
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Pierre Foumier ^ clianome de . St. Aiw 
gustia et curé de Mathaincouit* Ijeuv- 
premier ët^lisseoijent fut en Lorraine , 
ea 1597 ; celle&-ci vinrent s établir à Paris, 
en i6a3^ d'abord rue St^-S'iiicce > a^coi£L 
de celle des Jeûneors* 

suivant» la rue Neuve St-Etienne,: 
qui aboutit à celle des Fosséf Si.-Victor , 
on vcàt À rentoée de cette dernière, à 
droite . la maison des cirdevant Pèr^s de la 
Doo/riue- Chréiienne congi cgation de 
clercs séculiers. 

Le*xi-»devant ooUége* on- séminaire des. 
Scçssais est situé dans la même rue ,.aa«» 
dessus des P^res de la Doctrine Chré- 
tienne. Cette maison fut fondée en i32&* 
par Davidt ^ évêque de Morray , ea 
Ecosse. ^ ' 

£n face de ce collège on voit la petite* 
maison n°. q20 ^ où demeurait. M, de- 
oamt-foix, auteur des Essais sur Parisk 

Aii-dessas ^ da mâme coti du coH^fi» 

f 
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Xcossabv émbïe monastèce des i^Ugieuses. 

yinglai^cs ysom Iq titre àQ,Notre-:Damç 
de Sion. Ces chanoinesses régulièresr sur- 
valent la règle de St. - Augmlm : elles 
iurent foudres en , i633 et eurent leur 
première demeure slvl iaubqui^g. Saint-*^ 
Antoine^ 

]Pi;eiyifttU,rue diss Fmtaùîes ^ à gauche 
de celle du Puits I Hermite , l'on arrive k 
la rue d'Oifté^iS y où éfiAeiit l'es* rélîgieuses^ 
des Filles de la Crozûo. Cette maison ci«^ 
devant hos^i^^ depe»daijt de 1& maison, 
«ise cul-de-sac ©uéniené'e, 

Aa-déftstts. des Fillètf ^ k Crbk , danl^ 
la rue du Cemier , à droite v le ci-devant 
ï\b^xidLiàéla*Miséricùrdù^ oU les Cent Filles. 
€ette maison a été fondée pat Antoine 
Ségnievt pr^éaidéntà mortieM aUir'Farlemenk 
de faris' , . pour" ^en/ orphicliues de- 
.père et ifaère , iiBbVlss Paria , de lé- " 
^ttme * m^ia^n^r 

Louis XIV ^ en l6S^, pour favoriser: 
fête ét^lidselteat;; ojcdohnaf jç[iiè les^com^ 
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« 

pagnons de toutes sortes darts et métiers 
qui, après avoir fait leur apprentissage h 
Paris f épouseraient des filles orpbelines 
de cet hôpital , seraient reçus maîtres saiis 
p:iyer aucun droit de banquet^ de cou* 
frérîe on autres. 

• rue des Fossés St^^Bern^rd. 

, Cette maison était un s^ji^iuaire connu 
sous le nom de séminaire des Bons^ 
Mîi^ans' : t)n xisl rien de biea cesrtain sur 
son origine*. , 

En 179^5 la commune de Paris y fit 
.enfermer . quatre- vîngt'douze prêtres, avec 
m ckevalier dç St;*«LouîS| âgé de soixante- 
un ans, dont spixante-dixrsept. prêtres et 
ie chevi^Uer. furent égorgés dans k journée 
du 3 septembre 1792. Dia;rS9pt ont en le 
(onkeur dp se s.attver. 

- Caw ie:no«l>rc des prêtre» qui pé. 
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* rû*ent , se trouva Joseph -Marie Gros, 
curé de Sâint - Nicolas du Chardonnett 
qui reconnut, parmi ses bourreaux, un 
de ses paroissiens à qui il avait renda 
de ^ands services. H lai dit : « Mon 
« ami, sauve -moi 9 tu dois te souvenir 
» que je t'ai obligé..» Le monstre lui ré- 
pondit : ce Je m en souviens , mais je ne 
» saurais qu y faire ; la nation le veut 
^ ainsi : elle me paie. » A 1 instant il le 
jeta daus la cour par la. ieuêtre de sa 
chambre* 

AUX SI.-Y 2 G T O B.« 

' O n voit dans cette rue beaucoup de 
fabricans de couvertures de laine , des 
chaudronniers, des ferblantiers, etc. 

THÉAXKE DUPAKTHÉON, 

Kous avons été plusieurs fois à ce 
âiéâtre pour y entendre déchirer les 
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les bea^ux Tera de Racine et deCqmeiIle»u 
II y avait des . places k iz ^ 6, et4soua* 
La troupe de ce théâtre est ea vacaac^ 
4apuis laiig-toms. 

Bu0 St.* ViClor, 

Cette Coatai^e tire 9cm nota d une rieiUe 
tour à laquelle elle est adossée et quoja 
vomme la têur â jilexandre. Oft y lil 
ces deux vers du célèbre Santeuit % qii^ 
font allusion à la bibliothèque de Saiat-«^ 
.Victoi: ^ cpii en étail voisincie^ - 

sacros dodrinœ aperii domus intima 

I s î. K 5 X, - L O U I S. 

Cette île ctalt anclennemeat partagée» 

Q% d^ttK pair m biras. d,» rivière qui Ik 
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traversait dans Tendroit où se trouve 
réalise de la paroisse de St. -Louis , à 
qui elle doit sa dénotnination» Celle de 
ces îles q4Û ^ult di) côté de 1« cathédrale 
était la plus gran4^ ^ et se nommait Ve 
Notre-Dame ; Tautre , à Porient , était 
nommée T//^ au^ Vaches ^ parce qu on 
y menait paître jes bestiaux ^ et toixtes 
deux appartenaient aa chapitre Notre-» 
Dame* Leur reimipn n eut lieu qu au com« 
mencement septième sièclç , et ne fut 
terminée quen, f ^46. 

Oxi ç^trç dans çe|te îlç çay trois ponts. ' 

IiÇ pqii^t-l^arie a Q^é çopstruit 

fiBx Marift^ tal i4 porte j« nom. On }ui 

donna en paiement tout le terraîq .dj^ Til^ 
Su-iû^is, ppar Iç dédomniager, 

' Ce poût sépare Hle du poit au Blé et 
du pôi^b St^-Bemardii 

A peu île ffistance . est le pont de ht 

Tournelle. ^ 

Les nies-de Sti-Louis «ont sàigfiécs. 



Digitized 



84 . P&£MIÂll£ PAOMjkNADSy 

Celle que Toxi trouve à l'entrée du quai 
d Orléans, aujourd'liui quai de la Liberté, 
porte le nom de rue SL^Louis , et règne 
dans toute la longueur de l ile- EUe est 
traversée par trois rues^ celle du' milieu 
estappélée des Demo^Ponts \ parce qu'elle 
commènce à gauche , au Pont * Marie ^ 
et à droite à celui de la Tournelle. 

On voit Tancien hôtel Lambert^ bâti 
par Louis Levau , architecte ^ et de très* 
belles maisons dans cette île , qui étaient 
jadis occupées par des gens de robes, des 
payeurs de rentes de l'hôtel - de - ville , 
et des rentiers.* Celui qui veut vivre à 
Fabri du cahos du centre de Paris , peut 

prendre en toute sûreté donucile daôs 'cei 
quartier» 

Le plus bel hôtel était celui Breton* 
vilUers , bâti par Ducerceau pour le pré- 
aident le Ragois-de-BiietojiviUiers» qui fit 
construire IjS quai qui envirçnnie U j^ointe 
de 1 île. ^ ' 

ancieanenuatdaas cet hôtel 
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me galerie qui occupait toat le corps da 
.bâtimeot* Charmeloa^ fameux peintre^ 
fut chargé de la décoration de cette ga« 
lerie. Bourdon ^ qui en a peint le plafond^ 
y avait représenté^ en neuf tableaux , toute 
i'histoire de Phaéton 5 mais depuis que 
les fermiers -généraux en avwient fait Tac-* 
qttisition pour y transporter leurs bureaux 
des Aides pour les entrées de Paris et du 
plat pays ^ on né ponvait passer devant 
cet hôtel sans éprouver un frissonnement ^ 
car c^étoit là où ils étudiaient l'art de 
pressurer le peuple; C'est encore là où 
ib ont conçu le fameux plan de .fermer 
Paris avec de hautes murailles. L'on pour- 
rait dire que jamais les Visîgoths n ont 
rien imaginé de plus barbare* 

Lliôtel Bretonviliiers tombe en désué* 
tude; il . est occupé par des ouvriers et 
des fabriques dé tons les genres. * 

C'est dans lîle St.«-Louis 011 est le port 
au charbon. Les bateaux sont rangés par 
ordre de numéro ^ et chacpn, à leur tout 

Xome II L H 
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06 débitent où passç^at dans les difi^lrefill 
ports Paris. 

* On Toit à la pointe de Vile une école 

de BStation. 

ieiiISS 8AZRI--B017IS. 

Cette égU^^O; ci-devazit pvoi$se de l'H^ 
St-Iiouîs, est aiijoord'hui pvemièire suceur^ 
sale dç la» paroisse d^ Iiç^^nl)ame^ xiea«* 
fième arroadL&sçiçei^t. j 

L'ëglisQ St'^LQuis û& sîii9pl« chapelle fu| 
érigée en paroifM en x424r BevenHe trop 
petite pQi^r les Ii4>itaQs de celte ile^dout 
le nombre augmenti^it Gonsidérablemieat ^ 

en en Qqnstruivt U9e «^iw^elie c^i 6^'fi<mr 

mencée en 1^64.» surlq^. 4^»a$ de: Xietok 

Levau , co^inuée sur çeux de Gabriel 

Iiedue^ el e«6n^ tvmmé» ea <7â5 ^ mt 

ceux de Je6gi:^a DonoeU 

• La grande pocte, élevée sur les de^ns 
de Gabriel Haedoe , est décorée de qiMbre 
e«kaaeft derignei isolées ^ qui supportem t 

•■1» ' 
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m entablement couioané doa fronton. 

C est dans cette églke qne fut enterré 
le eélèbre Quinaut^ audîtear des comptea^ 
si connu, par ses paéâîes Ijfii^es» 

p o K X 5i ï i A , c I T É. 

Ce pont qiii ëoiidmt , à Notre-Dame^^ 

a été achevé en i8o3. Il est situé entre Isk 
Cité et l'île St.-«>Louis ; il réunit ces deuic 
Ues : tes (àles et lea citées sant ea pierres , 
Woeiots^ en fer ^ revêtu en boist C» 
pozit seii auK VQÎtuies et aux gens de ^ied^ 
If on paye «n sott par personne. 
. La construcùoa de oe ^nt Qik awT^Qft 
ïVânce^ 

Le gaurernement a fait abattre toute* 
les mai&ous qui entouiaient la calhédrale«. 
Cemontiment curîetut est débarassé de tout 
ee qai lobstiuait i la porte du cloître est; 
démolie ^ Ton a reculé k portion de bâti-e 
ment de l'Hôtel-Dieu qui masquait le poif-. 
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tail Notre-Dame ; une large rue conduit 
au pont de la Cité. 

N O T & X-^S A M X« 

* 

L'église métropolitaiiie ^ dédiée à Ul 
Ste.*Yierge j sous le titre de Notre-Dame f 
a porté le nom de St.-Deuis jusquen 522 t 
qu'elle fut rebâtie sous le règne de Ghiide* 
bert 1^^, C'est la première église construite 
à, Paris : elle Ta été sur les ruines dun 
temple érigé à JEsus ou à Vulcain , et à 
Casier et PoUwc j par les commerçans 
de Fans , sous le règne de Tibère : c'est 
ce qu'un doit présumer d'après les pierres 
chargées de bas-reliefs qu'on a trouvées 
dans les fondemens » et qui sont exposées 
au Musée des monumens français. 
' Cette église fut élerée sou« lempereur 
Valentinien L^'^Ters Tan 365 , et dédiée 
à St.-Etienne. Elle était encore la seule 
église qui existât dans Paris en 522^ lorsque 
Cbildeberti fiU.de Clovls ^contribua pat 
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' 'DU SUÎ5 AU SUD-EST.' %^ 

tes largesses à la faire réparer, à y ÙàiB 
mettre des vitres ; à lagrandir et à Taug^ 
menterd^une nouvelle basilique^ qui fut 
dédiée à Noire - Dame : PKilippe - Au- 
guste la fit terminer Tan li&5. Le jdut de 
la Pentecôte , il était d usage de jeter par 
les ouvertures des voûtes d en-liautdes étotï^ 
pes enflammées , et de lâcher des pigeons^ 
qur voilent sùr les assistans pendant U 
messe. 

Cesl un des plus vastes édifices d^ 
l'Europe ; il a 3i mètres ( 65 toises ) de 
lotig 9 sur 47 mètres ( 24 t. ) de large , et 
34 met. (17 t. ) de haut; il est soutenu 

par I2û piliers. 

La principale feçade est composée de 
trois portes chargées de statues et de figu* 
xes , comme le sont le plus grand hombre , 
dés façades des cathédrales bâties dans le 
même tems. Au-dessus de ces trois portes 
on a vu jusqu'en 1792 , sur une même 
ligne dans tonte l'étendue de • la façade , 
les statues en pierre de vipgt-sixrois , ploa 

H 3 
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grandies que aatura ; . rçproâCutaienA 
\es prineîpau,:îc bienfaiteurs de cette égHse, 
depiûs C hUdeib.eçt I jus.cju'à, Philippe- Au-* 
guste , 8Qit9 W r^ixe d^l^ol .Q«r qrQit que 
çetle façade fui ^chevéç. 

Çettjs fa9a4e préseijte , à sç^ extrémw 
tf^s ^ deoxT éoormes tours çarçées quî ont 

marclies. 

. Da^^ U vto i(i&QQaIe«.t^ t cloche 

d'ui>e cnqr^ija ^ grosseur ^ qu ou Bpmme 
liqurç^Q^l ^ seule cloqhe à Paxia qui ait 
«cli9p]^]^ à,M; fpjQte» ISptre cea^ 4etV9 toura 
et au-^desâus de la rose ei^ une wpei:];)^ 
gRleriê sput^uue par àps^, colomt^s go- 
âiiqifies'd^Lme déliqatessq surpreuAntev La 
et 1q çlusHr spat boidéa» de doyblei^ 

dpxize çiliçrs^ 

AHrdea&i;iadQsba$.«x;6tës^sont de^audeii^ 
|;alen^ p^p^ée^ poc 4e.j|p^iite5 colonnes 
d'u^a s^UjIg . £ièce^| gù l'ga se plftcô pouir 
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yfmr les- graniâes cérémonies. On ackuiraît 
aulrefoîs à Notre-D^mM^ me- ataCue co** 
U^s^K0ps^sQ9^tfM3t ât4r<Clir^$to^e, Ce fut 
AntoinePé^iCBsacts^ cpH^^&l élqv^^ parce- 
Sfù étsmH en prises, il rêva une nuk qtiace 
«ointi rojmpait aies ch^i:ie« ; eiFeotiveaient % 
quelques jours après ^ Dése^apfs fa^ nii& 
ep libertés T^ietxe Désessarts. surintendant 
Âes finances ^.^Ifat arrêté a^eclni ek, 141^^. 
eut l(v tête tranchée* 

On voit, en entrant dans cette église^ 
âossotis la tour septentrionale , en JbasHrè^ 
Iief, un zqdiaque composé de ses douze 
signes* Ce bel édiHce renfençait enço^e 
ffaûnrers montiinens de scufj^nre , tànt an-^ 
eîens qute modernesi nne superbe collection 
db tabieaux ? un grand nombre de ces 
éèjets ont été eiïlôvé ou détruits pendant 
l&r rétrcrRitkm; Cetuc qu^tr a pu sautrer 
ont été xecueiliis par M.Lenoir , etplacéi 
dans Te ISftisétini français que cet artiste à 
Itnrméi f Voy. -MusAim des monumer» 
ftançaisL)k Xes staUea^aù siégeaient les clia^^ 



Digitized 



noînes ont éié cooservées : c^esl un morceau 
de scalptoreprëcîeiiXé 

On a renda à cette église la vierge du 
maître-aatei , sculptée par Cousiou. 

On voyait en entrant à droite , contre le 
pilier le plus proche du ckœur , la statue 
(équestre de Philippe de Valois. 

Ce prince , en arrivant. à Paris après la 
bataille de Cassel f alla k Notre-Dame , 
où il entra tout armé , et y laissa son cKeval 
ët ses armes , après avoir remercié* Dieu 
et la .Vierge de la victoire qu'il avait rem« 
portée. . 

Autrefois / le Ut de lévêque et duxha- 
noine , morts ^ appartenaient à rHôtel-» 
Dieu 3 mais lorsque le luxe et la mollesse 
curent introduit des lits mieux fournis et 
plus riches , il y eut souvent , entre les 
créanciers de Tevêqueet cet hôpital^ dei 
contestations sur les rideaux ^ la courte- 
pointe et le nombre des matelas. En 1614 
Ile parlement débouta de leurs oppositions 
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IfeS' créanciers de François ds Gondi, ar-- 
clierêqae de Paris ^ et adjugea son lit airec 
tous les accompagnemens à IHotel-Diea* 
Ce fut I dit-on , le Itt de noces de la fille d'im 
des économes. 

' L église Notre*Daxne a été blanchie sons 
Louis XVI, ce qpx Ta éclairée; mais ce qui a 
fait disparaître cette teinte yénérable qui 
BOtts annonçait que nos ancêtres avaient 
{xrié là ou nous prions. L'on ne se croit 
plus dans un temple oà les ombres mys— ^ 
térieases disposent Tame à s'élerer snr lea 
ailes de la méditation , mais dans un séjour 
presque profanp , oà tout est éclairé, sur-* 
tout les jours oà Ton cbanteun deum i 
la irne d un orchestre et d'itne foule de mi- 
litaires le chapeau ou bonnet sur la tête ^ 
avec le fosil et la bayonn«tte sur Vépattle. 
• L on ne priera jamais dans un temple neuf 
avec autant de ferveur que dans un temple 
ancien. 

Les pontifes doiv^nl ^avoir^ que te teme 
•st le frère de la relira chrétienne ^ et 
i 
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qu il VB fallait jamais sépairei: cette 
daos Tesprit des hommes. 

Par la nouvelle or^aaisation du culte 
catholique > Hotre^-^Pame eiit U paroisse da 
neuvième arrondissement. 

Le dernier archevêque de Paris, jusqu'ea 
J790 , fut M. de Juigné , aujourd'hui nom-* 
mé par f Empereur clianoine de St.*Denis $ 
il avait succédé à Christophe de £eaumont|t 
^ul de simple abhë ^ sans esprit, sans for- 
tune et $ai)S coaiidëratiim f parviqt à une 
ixaute fortune*» Il fut porté k rarchevêché de 
Paris à force d'inlri^ues, après avoir tiroqué 
deux prélatures moindi*es pour une plua 
grande et plus riche, L Wchevêi^hé de Paris 
é^ait pour lui up morceau frian4^ IL eujt 
souvent des querelles avec le parlement > 
qui ne le fit jamais plier* 

Xia fameuse lettre de J« J. iB^ousseau a 
immoitaliiié ce prélat. 

L*entêtement de Christophe de 3eau«<» 
mont Al aurait fait ua homme çéièhre ejx 
ïevolutiout 
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Diaprés k constitution monàrclûcjûe d6 
179I , ou installa à !Notre-]>ame , le Trj 

mars I79I, Tevcque constitutionnel Gohcl 
ci^devant évéque d6 Lydda. 

En 1793 on força cet éyêque de se rendre 
. à la barre de fa convention nationale , et 

de dire : Je çiens açec mon clergé abjurer 
les erreurs de tétai de prêtre. 

Le mallieureux eveque Gobelfut déca- 
\ pité à Paris , le 14 avril 1794 ( 24 germi- 
nal an )• * 

La convention nationale , après avoir dé--^ 
crëtéque le peuple Français reconnaissait 
l'Être suprême et Timmortalité de Tame ^ 
arrêta que 1 église de Notre-Dame porterait 
désormais le nom de Temple de la Raison^ 
inscription que I'ob grava sur le portait. 

La conveution nationale se rendit danar 
cette église en 1794 j pour y chanter , avec 
le peuple \ hymne de la RaUon. Une jolie 
femme, vêtue Ix la romaine, la gorge et les 
^ras nuds , représentait la déesse de U 
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B.aison. liT&us avons reaiaraue plus d'uu 

m 

législateur cpâ^ avec des lorgnettes^ oh^ 
aeirvaient si les formes de la déesse avaiei^t 
les proportiojis du caractère qu'elle repré- 
sentait* 

Robespierre ^ F^uteor du fameme décret 
sur rimmortalité de Tame , oublia de faire 
décréter que le peuple français serait obligé 
de reconnaître pour saints du nouveau pa« 
radis 9 tous les membres de la convention 
nationale. 

Le ^8 germinal an Ip ( i8 avril i8oi ) ^ 
les premier, second, et troisième consuls, 
célébrèrent dans cette métropole la réin« 
tégratîon du clergé en France» 

J^appléon I®^. s'est rendu à ISotre-Dame 
le l8 brumaire an i3 ( 1804) ^ et y a été 
sacré , par le paj^e fie VIJi ; EcnpereHr des 
ï'rançais. 
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Maison a&ghiépisco:pals et cloite:^ 

ÏÎûtas-DamjB , cour des Chantres^ V 

iîa uaidon archiépiscopale est située ad 
midi de la cathédrale. On admire dans l'hôtel 
»n grand escalier* Cest d«is la grande salle 
de l'archevêché que rassemblée nationale^' 
aprèsraffaiie.des 4 et 5 octobre 1789, a 
tenu sa j^femière séance à Paris le 19 oc- 
tobre ; <s'.est dans cette salle que fut rendu le 
fameux décret qui déclara les biens du 
clergé biens nationaux i c'est enfin dans 
cette saile que les ëletiteors de Paris ont 
tenu leurs séances ^ etc. 

Oii remarcjue dans le cloître Notre- 
Dame, courts Chantres y n.^ 10, maisoQ 
de 1 ancien chanoine fulbert^ sur la mu** 
xallle donnant sur la cour, deux anciens 
médaillons sculptés , représentant Abailard 
et Uéloise. Selon la tradition, c'est dans 
cette eneeinte qu eut heu la vengeance de 
Fulbert; mais on ignore en quel cénacle i 

. XomcUt^ I 
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le local ayant beaucoup, changé dept|i» 
I142. 

Derrière la maison arcHiépiscopale ) il y 
a un jardin sur la rivière ; qui ëlait commua 
at|x chanoines. L'entrée élaiA interdite att« 
femmes. £n 1793 et 94, on avait établir 
dans ce jardin des ateliers des fofges 
pour les armes* 

Ce fut au pied du terrain de»ce '^dmj 
quen 1467 ^ Charlotte de Savoie^ ^conde 
femme de Louis XI ^ vint débarquer. Elltf 
y fut reçue par Nvéque et léparlemént j elltt 
alla feké sa piiève à Noiare-Dame f elle se 
rembarqua» remonta la rivière jusquaux 
Céliestins , ou elle alla descendre au pafeia 
des ToutôeHei» 

» 

Cet hôpital^ situé parvis Notre-Dame; 
est un. des plus anciens de la irille de Paris. 
' St.-Landrj parait être sou premier Xbnda-» 
teur. Louis autrement dît St.^Louis^ 
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£t beaucoup de bien à cette maisoa. Plu-^ 
«leurs personnes pieuses imitèrent son 
exemple. Uieori lY fut aussi un de ses 
, principaux bienfaiteurs^ 

' Louis XVI avait fait porter^ le noixibro 
de lits à 2^^400 pour S.ooo malades ; mais la 
' misère a souvent porté le nombre des mal* 
heuFQux de S à 6^000 , qiû ëuient obligés 
<de coucher jusqu à quatre dans un lit. 

Celte maison se nommait, pendant la 
révolution^ Hospice d^EtumanUé^^ei^ depuis 
cette ëpoque , ies m^iUdes sont couchés 
seuls. Dans les années 3^ ^ et 10, il ^ ^ eu 
jusqu'à 3*5oo malades j doot les soins et le 
traitement étaient dignes du litre à Uaspiefi 
étHumanité. 

Le nouveaM portail de VHôtel-Dieu est 
du plus mauvais gout } il a plutôt Fair d^ 
la façade d'an çorps-de garde que ^u por^ 
iail d un bâtimftiU awsi çoçsifiéraiaje : ce 
qui fait contraste à coté de la superbe fa-% 

Çade. de la métropole. L'ancienne entrée 
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espèce de porte cochèie, était moins ndâ^ 
èole. Malgré les dépense» énormes dt* 
construction qu'on fait à cette maison > ysL^ 
mais lensemble extérieur ne peut présente^ 
un coup-d*Qeil capable êe fixer l*atteatioii* 
4u plus petit architecte de viUage. 

M. Clavaxeau^ arcbîtecle de IHQtelr- 
Dieu f donne pour raison, de la mesquine- 
rie de la construction du noareau portail^ 
qu il était très-difficile de placer à côté de- 
réalise de Notre-Damje une façade q.ui 
en imposât, par sa masse j ce qui. l'a obligé 
à donner à cette 4écoration im caraotèie* 
mixte entre celai des temples et celui àet. 
nonumens consacrés à la bienfaisance et 
à Futilité publiques. Ges rmsoos noua pa- 
raissent ^remptoires. Nous navons paa 
préfentlu^ dîins la première édition de notre 
euTrage , juger des talena de M..Clavareau. 
par la construction de ce nouveau portail. 
I7ous eonnaissoBs plusieurs édifices qui lui 
4ont honneur. 

. IL coaviândca aj^eo nous quil* n^t^ a xktL 



Digitized by 



ibtr S03 AXT son • «st. xo* 

p!as ridicale qu'un hôpital quia trois 
quatre étages , ce qui présente un iutériéur 
écrasé et privé d'air, Cepin^est £as de ftos 
fait. 

Nous loi. sairoas gré d'avoir mis dbublô^ 
châssis pour garantir |Ies malades du froid 
et de la grande chaleur* 

Kous faisons des vœax pour que lu 
admioistrateura sorveillent la (jualité dm 
bouillon et celle dû vin ; car voilà le luxcb 

nécessaire aux malheureux. 

Shaemac» osnnLAUv 

Cet ëtahlissement est situé rue Neuve- 
|f olre-Dame , à fancien hôpital des Ën«> 
&ns-*Trouvés ^ que Louis XIY a fait bâtir 
en lôyo. La pharmacie centrale fait le aer- 
TÎce pharmaceutique des hôpUimx et hos^ 
pices ciçUs^ comités de bieniaisance et 
maisQUâ de dScT/M/ioa^da département do* 

' la. Seine.. - * 

121 
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. C§tte pi3i^fqi3piç.f SÎ.ÇHiie«iie par lordr* 
^\ k.P'i<^P^^té 9V!i y règpent. A l'çgard de 

de prononcer , car il serait bien dongereuic 

^IftigpiclVîjïftlîPK we pp^pn or^çflnée paç 

le médecin ; souvciiifc l». mnhàa .i^maok io 
toiua.de moiuir. < -, . 

* * ' * , 

et AGiNCE DES SEÇQUi^S A DOjaiClLB. 

Parais Noire jDçme. 
" , , f 

pices est compo&ée de cinq iDembres , et 
V-sLgmeé êes sieeôui^ à donûcîlie , de tiroi&.. 

Partais Nalre-Dame* 
« • • • 

Cette Foîre ^lîeu le mardi de la-semaîno- 

lftinte« Pè9 le grand mtin^ Ton voil and^ 
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iri^ ane ioule 4e paysaus des environs ào^ 
VsLVu I. qiû 3,a3$6Piil>leat dans la rue^ Neuve* 
Notre-Dame ejft dam le parvis ^ pourvut 
d'une immense quantité de jambons , de 
sa^M^y^eî ^ d^. boudins^ qu'ik oiKnesl <^t 
couronnent de lauriers. Quelle profanation 
4cf U.^^QHmiiiie des liommes ttlustresU..* 
Qa iSÇIIACqMi <^e. CQux qui ont observé 
^tnc^n>ent;le.ûa];ême ^ flairent , en prenant 
gardftd#l!Mieberjiv«c.la langue, eette chair 
qui est profane pour eux jusqu'au jour de 

XXepuis la rcvoluiion lejEkombreiies scrtt*« 
^aleux' a Inea dîmkiiié* 

Quel contrakte entre \st !l^âqiie'd Israël et 
celle du peuple parisien!.». Les Hébreux 
mangeaient un agneau^ et les Français 
mangent Fanimal immonde délesté par les, 

celte foir^. 

4 i * ■ 
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vrais ne peut garantir de la fnponneriè dèe^ 
paysans ^ qaî vendent souvent des jambons^ 
dans JesqueU il y a du foin». * 

% 

Ces deux marcKe's sont confbndtis ; ils 
ionfc aifttéa entre le pont Saint^MKhel 
la. rue ]S6mre-*!K^oti:e-Pame* Une- partie^ 
de ces marckés $e trouve sur le bord 
•la rivière. 

La place du Marché-Neuf fut commen- 
cée en i568. . On y fit construire une halle» 
au 'poisson et denx boucheries couvertes.. 

C'est sur cette glace qu'on a çonstruithu 
morgue*. 

XO&GVS OU 

morgue était au ci-devant grand Châ« 
teTet* Cëlait une espèce de salle basse ^ 
voire I où Ton exposait tes cadavres que 
ÏQu retirait de lii rivière ou des suicides^^. 
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aiîa que les parens vinssent les y recoa*- 
saitre: On * avait pratiqué à la porte une 
eirpèce de tucame,^ oà^ en se bouchant le 
nez , on regardait lës corps qot étaient 
élendas : ce Heu était rarementvidë. Rien 
dé plos affreux n à la honte dteft magistrats 
"àù Ghâtetôt* Le gouvernement ïsl fait 
transféter rue du Marché-Paîu. Ce local » 
qui est' actuellement Irien aéré^^ est sur lé 
bord de la rivière. On examine les cada- 
vres placés sur des brancards^ et à travers 
des grands châssis en- verre de Bohême ; 
Mi (kce, se troiKre>un laboratoire «pouCrOiii*- 
wir> les cadavres au^besoia^ 

I^otts^ sommes fâchés dé voir a coté dé 
fa morgue un marché* Des femmes y dè 
jeunes filles , vont sans répugnance , sane 
sensibilité , et même san^ pudeur^^ examir* 
Qer les^ cadavres. \ 

Il ; peut en outre arriver- des acâdena 
.ffooBr 4es: feauttes. grosses^ 
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. jCeUe rue , fort étroile , a p?îs son noat 
id'uj[ie mi^ao Aumxnéç li^u de» Marmou^ 
sifts. Ua Jaout doune deiyière le parrU 
jGïotire ^ Pâme. Ancieançaienl plusieurs 
praitÇiUr^ y f voient ia vogt^ff ; tout Fariâ 
apejaait ,pour acjietpr des ]^kû$ (jp! /étaient 
Irès-renoipmés» IJs étaient composés^ dit-* 

pn 9 de k cb^ hinnaine^ 

Le pâtissier qui les traTailiait^ était wi^ 
Ism d'un barbier , qui , locsquil se présent» 

tait chez lui quelqu'un de replet pour se 
îaire faire la barbe , lui coçpait la {çorge » 
|e jetait dm^ une cave p$tr mpyen d ua^ 
|f£ipe ijFiile pu ba^ci^lç, Sa oaye çoxxunuui* 
igii^it ^ p^Ue du p4tis§ier. 

Ce crime horrible a été découvert par 
im chien qui avait accompagné son maître 
chez le barbier. Le chien ne TOidut |pa)i 
guitler ia porte du barbieiPâ 
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Plusieurs personnes moururent de cbà^ 

gvin d'avoir mangé de ces pâlés, 

G est au-conï de cétÉettie que deméuraîÊ 
la famiifé Kégnatnd. march^d de papier i 
dont le père^ le Sis, rune des £Ues> eà 
une tante, religieuse âo;Ge de 60 ans, ont; 
péfisur réchaiaudéïl latu^, aeéiïsés d'aroic 
conspiré contre B.obesp.ierre , parçe (^a 
la fille aînée dît jour (^ue B^^espierr9 
était un iyfwct. • • . 

Paruîs Notre '-Dame. 

Dans la pfetîte église de ce nom, paroîssëi 
de Sainte-Marine, un jeune homme'^d'Ab'i^ 
bevilie profana et arracha, i'iiostie dea 
mains du prêtre , en s'écriont ; Çuoi ! tou^^ 
Jours cette foîîe? ! * ' ; 

fut brûlé xlt 

C est dans l'église de Saînt-Plerre-aux-ii 

l^xA xp^m mmitkXtr <^evKx que Ton coadi^t 
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nait à $ épouser ^ ar sentence. Ancienne^ 
ment on les mariait avec un .anneau âe 
paille. Ëtait-ce pour annoncer au mari que 
celle quil épousait était bien fragile ? CeU ^ 
Il était pas lrès-diaritable« 

Mïlï PORT SAINX-lJLKDRy ,e/2/a Cùé. 

* 

X^'est sur ce port que le corps disabesra 
ée Bavière t méthante ïeine et femme de 
Charles VI , morte en lySS , fut con£é à , 
un batelier qui avait ordre de le remeXti e 
eans autre cérémonie , au prieur de Saint- 
Denis. 

Il nj eut pas d'autres frais pour ses ob* 
ièqûesii ^ 

HUE DE lA JUIVERIB. 

w 

Cette Tue est ainsi nommée è cause des 
3uifii qùi y ont long-^tems demeuré , et qui 
n'ont quitté ce quartier que lorsque Pbi^ 
i^ppe- Auguste les chassa en 1 183« 
' X«fi. Juifs, épient tua cesse exposé à 



Uigiiizeo by LiOOgle 



nu SUD AU STTB-ESX. IO9 

des avanies , et le jouet de lavarlce des 
princes qai les' chassaient pour s^emparer 
de leurs biens ^ et qui leur permettaient: 
ensuite de revenir moyennant des sommes 
considérables. Tel a été le soit des Juifs 
en France , êou)* la première , la seconde 
et la troisième race , jusqu'en 1894 f qu'ils 
furent absolument et entièrement bannis 
par Charles VL Leur synagogue fut , en 
difierens tems ^ dans la rue du Pet-au«^ 
Diable et dans la rue de la Juiverie. L'oa 
convertit en église paroissiale de la Mag« 
deleine leur synagogue de la jue de la 
Juiirerie. ' • 

aVS BAS5£ JD£S UKSINS, EN LA CITÉ. 

» 

Le célèbre et incomparable poète Kacine 
a demeuré long-tems dans la maison n.^ 9, 
^tncies» 



Tome HZ. K 
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* 

Ce pont u a rien de remarquable y si ce 
li*est la vue désagréable des lioges.des 
malades de: THotel-rDieu , qui «ont exposés 
sur la gauche. poQir sécberr 

N 

KU£ DE LA BUC^OSKIS. 

L'Université avait ancieaoemctut .ses 
écoles des deux côtés de cette rue,,; elle 
prît le' note 'de * IPouarre ( vieux mot qui 
Signifiait de k paille ) j de la grande con« 
sommatiop q^'^nfaisaieut le^ éçoUers : ils 
n'étaient assis dans les classes que sur de 
la paille. li y a dana cette r me- unft éedle 
latine, k lancien^ie Eçole.de Médiggiaeb. i 

£n remontant la rue de la Buclierie^isuc; 
le côté de bifaelle sont partie des bâtimens 
de PHotel^-Dieu , on voyait la petite église 
4a ât.*Jukeu-ie-Pau?re. 
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KUIS DE L/k. HUGHETTX, 

près le Petit Pont de ÏHôiel-Dieu. 

« ♦ 

L'ttM plus wcie imefi de la Gitë * EHë a 
euunagraiiderépafaûai^poui poulardes 
pendwt l^pace de i^zÊié. i/a makon âa 
plus fameux rôtisseur cbe^ lequel 6a faisait 
des oaces et fiestos^ se$t écr^^ulée le 7 fé- 
vrier 1767, pendant U danse. Flusieurs 
persotmea ont pésk 

Noos allons paroourir ktcie'St4.*Jacque$ 
et celles adjacentes, îusquau Pantkéaa 
et la Fue du faiibourg St.- Jacques ; nous 
reiriendrona ^ar la place Saint^Miche) , 
les rues de la Hai^6 « de l Ecole de Me^ 
cîne , etc. j les ponts St-Michei 1. de Noire* 
Dame , ^oais iDesaix , ides Orfèvres , 
. des Lunettes , le Falaia éàJ ustioe ^ la place 
Dcsaix , le Pont-Neuf , le quai des Au- 
gustlns ou de la Vallée ) et la rue de 
Thtonville jusqu'au carrefour de Bussy^ 
oik se termioCia notre px^ewièreprom^nade* 
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aux SAIMX-JAGQUZS. 

> 

Celte rue est la principale da quartier 
n^pelé.aiiteefoU.le quartier Jatm f eite vai 
toujours ea montant jusqu'à la potte St«« 
Jacques ou rue du faubourg de ce ïiom^ 
on elle abeuiit. 

La rue SL^Jacqnea est penpMe de lî*^ 
braires ^ d'imprimeurs eu lettres et en taille* 
douce , de marchands de papier blanc et 
peint f demardiands d estampes ou images, 
'Xe plus fameux magasin est celui qui est 
au cgia de la rue des Mathurins ; ou y 
trouve en gros toutes les caricatures et 
tous les saints possibles t * même ceux in- 
, connus. L'on croirait que M. Basset, pra» 
prië taire de ce magasin , a un moule , car 
toutes les physionomies se ressemblent» 
.liéanmoins il est des saints dont il se lait 
,lia plus grand débit. 

* Les febricaus dalmanacbs demeurent 

toiis daos la rue St«- Jacques } ce sont 
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enx qui se chargent de distribuer des emr 
foires» d'annoncer la naissance » le ma- 
riage , la maladie et la, mort d un prince. 

Autrefois les almanachs donnaient !a 
liste des miracles arrivés dans Tannée. La 
pluie , le beau tems , la gelée , les orages^i 
les tempêtes et les comètes françaises et 
ët^^angères % sont des objets que les fa<- 
bricaus d'almanachs ne négligent pas. 

Le commerce des almanachs était ^ il y 
a vingt ans , considérable ; chacun en ima- 
ginait. £n 1787 j le poète Silvain Maréchal 
intitula le sien^ Almanach des honnêtes 
gens. Cétait.une espèce decalendrier , ou, 
délogeant tous les saints du paradis ^ et 
la vierge Marie, il plaçait des noms de 
philosophes , d athées, et puis Brutus j on 
mit l'auteur à Saint*Lazare. Pendant ce 
tems-là, M. Séguier, avocat - général , 
arma tous les foudres de l'éloquence contre 
'et calendrier , qui fut brûlé par la main du 
bourreau, au pied du grand escalier du 
palais. Le philosophe Silvain Maréchal^ 

3 
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lami tûtime de Tastronome Lalande^ s'e^t 
hiea veogé^ en I792r^ en publiant aoa 

Diqûonadiife àesi AtLées* 

KUZ SAZKT-SÉYSilKt 

à /a Si^acçues , à droite 

L*églÎ3e parmssiale était archipresbjté^ 
riale de ^Axot-Sé vérin ; elle est aujourd hoà 
la deuxième succiirsale de la parois^ie St.^ 
Sulpice, 11.^ aiTondtssement. 

On 9ntrf dftns cette église par la nie 
St.-Séverin. C e n'ét^ orig;inaicement qu un 
petit oratoire^ qui^jjar suite, prit le nour. 
de Saiiit Séçerin i comme ayant servi de- 
retraite à ce saint solitaire i mort , comme^ 
on le croft 9 sous le règne de Childebert. 
On ignore quand ce tempte « été corn* 
mencé} Tliistoire dit seulement quon a- 
été oblij;é d]y Caire des aggrandissemena- 
en 1495 ; k maître-aïUci a été décoré de 

luiit coloones de marbre; 
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Le l^uiiët d'orgues iie ceUe église était 
estimé : le fameux oi^aiû^te Séj^^aa j 
toucliâit. 

C'est dans le cimetière die Féglise de St.* 
Séveriis que se fit , au mois de janvier I495>. 
la première opération de là pierre. Les 
médecins «t ckmirf^sm Fark âcyaùt re-- 
préseitfd k LmÀs XI qtte pluirièats per«-^ 
«onaes de considéutiàii épient impaUlée^s 
éelapierre^j gdil serait très -utile d exa- 
miner t mdroit 9MgêmlràH cette ma^ 
ladie ^ ils é&mandèrent qt^an leur Iwrâtr 
un franc-archer , qui Pèntut et être COU'^ 

damné àyêtre pemAÊk 

Cette op^Miôii s«f & puBliquemeiiéi 
Après quon eut^ examiné^ et irav0llé\ 
OQ remit les entraîlles dans le corps dudit 
firaQc^arCher qui fut guéri en qcdaze jouu ^ 
^ eut. I4 rémissiott^de ses crimes. 
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< 

B.UX PB8 

^ji gauche de la rue Sl.-Jacques. 

On voyait au coin de cette rue la cha-^^ 
pelle Saipt-Yves j le terrain sur lequel 
elle était bâtî^ fut donné par PhiHppe-de* 
iValois 9 en i34B^ ailx écoliers bretotis étu- 
dions àPiirîs, qui dé&iraient construire une 
cliapelle et la dédier à Sl.-Yves, dont le 

père avait été seigneur de Caumartîn ^ au* 

près de Tréguier, en Bretagne» 

^ ,.Leroi Jean^ fils de Philippe de Valois,^ 
en posa la première pierre le 3o mai l35â ; 
et en 1^07» c'est un marchand de papier 
qui en a retiré la derni^e ^ ayant acheté le 
jterrain. 

C'est dans la rue des [N'ojers qu est t 
Hepuis 3o a,ns le dépôt des cartes de la 
mariue, chez M. Dezauche , géographe, 
dont la réputation lui a mérité la confiance 
de tous lea gouvernemena. 
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JlUX ST.- J£ Ali * DE -BEAU Y Aïs. 

Cette rue commence à la rue des Noyers, 
et se termine à celle St.-Hilaire. 

On y voyait le collège de Li&ieux , qui 
devait son origine à Guy-de-HaiCQurt ^ 

évèqae de Lisieux ^ ep r336^ 

L'historien RolUn a été principal de cm 
collège. 

» 

On voit dans ce cloître, qui a trois 
issues , une rue St«* Jacques^ en face de 
la place Cambrai ; une seconde par la 

rue de Soibonne , et la troisième sur la 
ri\e des Mathurins « 

I.'i9LISV 8T.-BB1I0ZT. 

' Cî-devant collégiale et paroissiale , an«* 
Jourd'hui troisième succursale de la pa« 

rois se Saint - S^lpice » onzième arrondis* 

ijpmtnt» 



Digitized by 



il8 ir&BMliRS FROMEXCADS ^ 

L'histoire croît qae c est St»*Denis qui 
« été te fondateur de cette collégiale , elle 
portait, avant Hexiiri L^^, le nom d église 
5/. Bacgue. Le petit cliapitre de Saiut-^ 
Benoît .était composé de six ehanoiaes , 
à 1800 livres de revenu } douae chapelains , 
à 3oo llv, chacun^. 

Michel Baron , le plus fameux comé- 
dien qui ait paru sur la scène , a été 
enterré dans cette église en IJ2X)^ 

Le 6 avril de cette auoee on a fait dans 
1 egliise St.-Benoft, la cérémonie funèbre de 
Jérôme le français Lalasde 9 ash'onome f 
membre de Tlnsiitut^ ci -devant avocat 
au Parlement de Paris , né à Baurg^en*^ 
Bresse le 11 juillet 273^. 

M. Mauduit^ professeur de mathéma* 
tiques , dune opinion religieuse oppoiiée 
& celle de M* Lalande, tenait Tun des 
coins du drap mortuaire. L'église était, 
tendue en noir depuis la perte jusqu'à la 
Tonte ; mais on a remarqué que les prêtres 
^ui o&ciaient étaient Cii couleur. Le vuU 
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^îre disait que les prêtres n'avaient pas 
voulu se mettre en noir parce que M. La- 
lande était un athée , et qiCil se nourriS'- 
^vU d araignées. Mais voici Ift vérité : les 
prêtses , par respect povr la %ié du 6 avril , 
n ont pas* cru devoir se mettre en noj;:. 
Cette circonstauce servait parfaitement 

ceux de9 prêtres qui n'aiment* pas les 
athées« 

La cérémonie funèbre dun .célèbre 
astronome' comitie M. Lalande, remar- 
quable j3ar ses prihdpes ^athéisme , avait 
attiré un srtand'concours de monde. Plus 

Cl 

de cinquante voitures suivaient le convoi. 

M. Lalande, qui se faisait g^loire d'être 
Tun des premiers athées ^ donnait beau- 
coup à réalise 9 pour lès pauvres. , 

En l8o6, le curé de la paroisse lai dit 
que plus de deus^ cents enfaus.^^vaient 
faire leur première communion, mais que 
plus de soixante*dix appartenaient à des 
pafeos malheureus; 9 qiù ne pouvaient les 



Uigiiizeo by LiOOgle 



X2Q PEEMliUE PKOMËIYADS; 

habiller décemment. M. Lalande envoya 
le leadeaiain deux mille francs au curé* 

TJu savant , membre de ITustItut , lui 
fit part tpiil était obligé de vendre sa 
l>ibliolKèque pour payer des dettes , et 
placer le surplus pour augmenter son 
revenu. M. de Lalande lui dît: Combiea 
croyez -» vous rendre votre bibliothè*- 
que ? ~ 3o mille francs. -~ Combien, 
devez-vous? — i6 mille francs, — .Je 
troas plains beaucoup detce obligé de 
vous priver de votre bibliothèque , société 
bien préférable à celle du monde ^ avec 
laquelle on apprend à détester l'espèce 
hunuune* Ils se quittèrent. Le lendemam p 
M. Lalande envoya en effets de banque 
3o mille francs à son aml^ avec un billet 
contenant ces* mots : 

« Je vous prie ^ mon ami ^ de disposer 
» de cette somme ^ et de garder vos 
» livres. » 

La coadvite de M« Lalande envers soa 

♦ 
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ami I M. Dupont de Nemours 9 à qui il 
a sauvé la yie en exposant la sienne pen-^ 
dant le régime de la terreur , prouve que 
s'il ne croyait pas en Dieu il croj^uit à 
la charité et à rhumaoité. Nous aurions 
beaucoup dautres traits à citer à son 
avantage. 

Voici l épitaplie que M. Mercier a faite 
pour M. Lalande^ son çollèguCi comme 
membre de nostitut 

Il croyait à NeutoHi et moi je n*y croîs pas. 
Qaand.vît-tl lâ Itunière ? Theure da trépas. 
Sans le haut instilot du grand monde invisible 
La science de rbomi^e est chose bien lisible. 

C01^hiG% SX TaANGX^ 

• 

place Cambraf, donnant dans la rue Saint^ 
Jacques en face du Cloître St^BenaîU 

François I.*'^, ami des lettres et des 
sciences, roulait établir un collège oà 
toutes les sciences et les limgues fussent eui» 

Twie m. L 
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seigaées grataitemeat. Sa volonté est rem* 
plie l car des professeurs, nommés et payés 
parle gouvernement, enseignent, au collège 
de France , ITiébreu , le syriaque , Tarabe ^ 
le turc, le persan, le grec, 1 éloquence latine, 
h poésie , la littérature française, les ma* 
thématiques y lastronomie, la mécanique, la 
^ physique expéf imentalè, lâ^iirédeeitie pra«> 
tique, Fanatomie, la chinée, l%istdire na«« 
turelle , le droit canon lé droit de la na- 
tm e et des- gens , l'histoire eft^ la nmale » 
ces leçons sont* communes à tom ceox qui 
veulent les suivie. CecoU^pçaété recons- 
trait « depuis 26 ans , siur les^ dessins de 
MwChalgrin. Sur le plafond dune des 
salies est peinte une allégorie à^U gloire 
des princes , par M. Tara val. 

H y w dk-hi&it proféSsenrs, pârnù 
lesquels on comblait 1 astronome Laiande. 
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TOUR DB SAINT- JBAN-DE-LAXRAN, 

Cloilre de ce nom , çis^à-i^is le Collège 

de France. 

s» 

Cette tônr esl à gauche en éntrant par 
la place Cambrai* £Ue est Irès-ancieane ^ 
et servait jadis aux pèlerins de J érusaleui. 
L'église vvoisiae, avait probablement pri* 
son nom de sa proximité des murs de la 
ville 9 à l imitation de légUse de Rome^ qui 
porte encore ce nom pour la même raiso n* 

La comimqderie de St.-Jean-de*Latraa 
était imcieBQeinentJe chef-lîeu du grandi 
prieuré 4^^ IVance i juaqu à l époque de la 

révctluUOA* Clctjût i^a endroit privilégié 
pour les ouvriers qui np pouy aient pa$ 
pay^r de w^liiae. 

En sortant da ^Kr^^éw^AB/floAmn ^ o» 
icoit sur la .plifie Canduai iiaa iontaina 
caps. truite 
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^KUB 5AINT-HILAIRE, 

Qui tient aux rues de St^Jean de-Beaupais 

et des Sept^Voies. 

On voit une petite église dont le portail se 
trouve en face la rue des Carmes , qui a été 
construite en Pan Ii58. Elle fut profanée 
et ensanglantée en i5i3| par deux peintres 
qui sy querellèrent et s'y battirent à rocco^* 
Bion 'dun tableau qui représentait Adam 
et £ire dans le paradis terrestre. « L enfant ^ 
» disait l'un^ quand il est sorti du corps de 
» la mère , y reste encore attaclié par un 
1^ assemblage de vaisseaux que Ton coupe 
3» et ^uW noue le plus près du veotre 
» qu il est possible ^ et ce qui fait ce trou 
m cfu'on appelle ie nombril : or , Adam et 
» Kve n ayant point è\\ de mère , il faut 
3D être aussi sot que vous Têtes , pour les 

» avoir représentés avec un nombril * » 

La critique était juste, et c'est une faute 
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que la plupart des peintres ont faite et font 
encore. ( Saint^-Foix ^ tom. 3. ) 

Derrière l'église St.-Hilaîre est la rue du 
Chaume , où ërait le collège ou maison des 
religieux de la Mercy ^ fondé en XÔ20 par 
Allain d'Albret; comte de Dreux. 

Au-dessus, de ce collège est le bureau 

de satînage de M. Amasse, 

Les rues Charreiière , St.-J éan-de-Eeau- 
Tais, des Amandiers, du Fuits-^Certain^ 
sont habitées par des relieurs et doreurs de 
livres. 

Du même cote de la place Cambrai, en 
ïeprenantla rue St* Jacques 9 on voit Va»- 
cien collège Duplessis - Sorbonne. Il devait 
son premier nom à Geoffroy-Duplessis, 
qui le fonda 9 par acte du % janvier i32Z: 
il prit celui de Duplessis-«Sorbonne loi:s 
de luaion 'que Ion en fit à la Sorbonne. 

Au-dessus de ce collège était le collège 
de Louis-le- Grand, qui a été ci «devant 
occupe par les J ésaiteâ« 
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Une ^ssembldç gt^aéraje duclarg^i tenue 
k Poissy ea i b^X ^ les «}'ao|: sdmu ^ tîtie 
de société et de Qollége , ^as aettêiaes 
conditions, le parlement cQo^eutit à leur 
établissement ^ et en fit l^spregistreinent le 
14 février 15625 et,ce fat je 4 iuiilet i563 
quils aqquireut un graad lioiel nouimé 
la cour de Langres f sis r^e ^ainl- Jacques. 
Ib ouvrirent leurs classes le 2g fëvi'iec 
1564, et donnèrent à leur maison le nom 
de Collège de Clermont de la Société de 
Jésus. Ayant fait plusieurs aequisitions dans 
le voisinage poui* s'agrandir, ils firent cons* 
truire une etiapelle dont Henri III posa la 
première pierre, le zo avril i582. 

Louis XIV, qui comblait cette société de 
bienfaits ^ ayant déclaré ce coUége de foa^ 
dation royale , I^s Jésuites ôlèrent la pre- . 
mière ipsqiptiony pour jr substituer celle 
de Collegium Litdopici Mçgnî. 
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C€ couvei\t^ datait de X^iy, a dls^ 
paru 4epui$ U r4volafioo* II y avait dans 
i égii&e vingt « deux tombeaux de princea 
et princesses de la famille royale. Ce mo^ 
HAttère arait utie hiblicthè(4i;te de seize 

Tout a disparu 9 temple du seigneur 
et b#timent du couvent* On voit sur ce 
tercaki lut fairdm , où â y a un bastrmgua 
été et hivef. Le prix des biiiets d'ei:itrée 
e^JL de vingt centîraes au ^atre sous. Nous 
wmw^remskvqaé dam eek enévoit plusieun 
Kioiaes Jadçbina qm aembUttent se coa*^ 
ioler de leur destruetion , en regardant 
danser les jeunes £iUes du quartier Saint- 
Jaocpies» 

£a faee lerv^in 4e6 Jaeobiiu est la 

rue de Samt-£ticn]ie*des-GrèS| où ëiait la 

petite çoil^giaW de 6atiit-|Sti^oet*des^ 
GxMb l^^ç^ igioe de œUe çotiégiaie daiail 
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ÉGLISÏ DE STE.-GEKIVIÈVB, 

a^i^ant abbaye royale^ à côté de la 
nouvelle église dite le PoutliéoD. 

Clovis, premier. roi chrétien, solUrîté 
par U reine Clotilde, son épouse » et par 
Ste.-Genevîève ^ fonda sur le montZocur 
Utius , après la bataille de Tolbiac , ûne 
église qui fut sacré^ par St.-*B.eaii en 
ihonueur des apôtres St.-Ficrre et St.-* 
Paul,. vers Iji fin de Tan Soy. 

Sainte-Geneviève , décédée le 3 janr" 
iFÎer 5X2; fat inbttmée dms la chapelle 
souterraine de cette église ^ que les H^ot"^' 
mands détruisirent dans leurs incursions. 
Elle fut reconstruite sur les mêmes fonde« ' 
mens au neuvième siècle ^ et c est probable* 
ment vers ce tèms»là qu^ony.a établi des 
chanoines séculiers. 

« * 

Louis VII, dit le Jeune , à roccâsioni * 
d^ne insurrection quil y eut dans la mû^ 
êgn, leur sttbsUtua des chandises^ réguliers . 
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^ Ôn voyait autrefois daus cette église le 
tombeau de Clovîs qui, 600 ans après sa 
îHort, avak été rétabli par M. de la Roche- 
foucauld , abbé de Saiule-Geneviève^ Ce 
TOcme tombeau est aujourd'hui au Muséum 
des monumens français , sous le n^« 9* 
Clovis ayant choisi cet endroit pour sépul- 
ture, quoique Notre-Dame dût extsteir 
alors , on peut présumer qu'il habitait le 
palais des Thermes^ qui se trouvait dans le 
' voisinage. 

Tout le monde a connu la châsse de 
Sainte-^Geneviève ^ autour de laquelle ou 
a' vu dés ex voto pour la remercier de là 
journée du 14 juillet 1789 et de celle du 
10 août I79l« On découvrait cette châsse 
pour des cas extraordinaires ^ comme ma-- 
ladie du roi, ou pour faire cesser la pluîç, 
et dans des tems de sécheresse pour avoir 
de l^eau , etc. , etc. , etc* , etc. , 
• Cette châsse était enrichie de dîamana 
et de pierres précieuses. Tous les jours , 
idu matin au soir ^ de bonnes ^ens venaient 



invoquer Sainte- Geneviàye; ils ^ayéent 
w petit cierge de deux ou qoatce soU^ 
qu'ils faisaient brûler contre la grille de la 
chapelle oà était la fihasse« î^ous avons 
compté jusqu'à isiK.omt» xierges qui brû« 
laient à, la fois* 

Des profanes ^ en 1798 , ont brûlé U 
châsse de Saiote*Geiie?rëve sur la place 
de Grève. lis^nteu attentiou vraiaembla* 
Mement dç mettre de cUé les diamans^ 
avec lesquels on pouvait acheter des biens 
jpAtionaux ppc^ plusieura miUiom. 

£n xi^,,)^nfir4âicateMr^ à.St.'£tienne^ 
idu-Mont, voulut^evsuaçler que ceUe cliisse 
avait été ^soustraite des mains des profanes ^ 
que bientôt ifi jpe^ple la^everrait» Qa aoua 
a assuré que c était V^Ubé Beini^r qui avait 
donné .lïdée de faire uasusciter cette re^ 
liquej qu'on a'étMt ooeupé djeiHiCODstrotre 
une conforme « mais que U diffîo^lté de 
donner a cette nouvelle châsse faîr de vé- 
tusté , avait fait renoncer à ce projet ; que, 
'Vil avait réussi I Ton aurait iw^lojé le 
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même procédé pour retrouver toutes les 
autres reliques qui ont été brûlées pendaut 
le régime réyolationnaîre. 

^ ï»es chanoines de Sainte - Geneviève 
étaient s^gnews de presqâe tt>ut le quar* 

lier 011 est situé cette abbaye. Ils avaient 
un bailliage qui connaissait de toutes causes^ 
tant civiles que criminelles , dans toute Té-» 
tendue de son ressort, et dont les appels se 
relevaient au parlement. Les audiences de 
ce bailliage se tenaient tous les lundis^ à 
trois heures dé relevée , dans une maison 
situe'e près l'abbaye. 

Le cbstumc des cbanolnes de Ste.- Gene- 
viève étefé dés plus élé^ans : on les nom- 
m^ûent les Muscadins de i'£glise.' 

L^on déinolit la vieille église Ste.-Gc- 
neviève : on doit percer une nouvelle rue 
sur le terrain. 



4 
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■ 

t 

PANTHÉON FRANÇAIS, . 

ou liOUYELLE ÉGLISE Sm*6fiIïS 1 

Situé au haut de la rue Jacques. 

• * » 

Ce temple magnifique mérite une des- 
cription étendue. Nous avons pensé que 
BOUS devions laisser parler lun des ar*-*^ 
chitectes liabiles , M. Rondelet^ chargé, 
depuis 1770 de suivre la construction de 
ce monument ^ et à qui on doit Térectioa 
du dôme. ' 

Par cette description on voit Torîgine 
de l'élévation de ce temple , qui devait 
remplacer Téglise de Ste. - Geneviève ^ 
palrone de Paris. L'on verra que depuis 
le décret de rassemblée constituante, du 
4 avril X791 , les' grands principes dé . 
philosophie .ont présidé à tous les chah** 
gemens qu'on a faits dans les bas-reliefs , 
en raison de la nouvelle de^tÎBAtiou dç 
M temple» 
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M. Koudalet^ : r 

L'édifice qui porte actuellement le nom 
de Panthéon Français , fut commencée - 
en 1767 , pour remplacer lancleiine 
église de Ste.-GeueWèire. La construeiioa 
de ce temple magnifique a été , dit-on ^ 
FaccompUssement dun vœu de Louis XV, 
pendant sa maladie à Metz. Il en posa la' 

Îremière pierre le 3 septembre 1764. 
^usieurs architectes concoururent pour 
èn donner les plans , celui de G. Sovfflot 
prévalut par sa belle disposition , qui 
n'avait rien de commnn avec celle que * 
la routine avait adopté depuis plusieurs 
siècles. 

La tbrme générale du plan de cet édifice 
est une' espèce de croix. grecque^ corn* 
posée de quatre nefs qui se réunissent à un * 
dôme placé au centre. Dans le premier - 

plan de l'auteur, les quatre nefs étaient 
égales, d'où il résultait, tant à l'intérieur 
qu'à l'extérieur ^ une régularité . et une 
symétrie parfaites ; mais il fut obligé de. 
déroger à la beauté de cette disposition^ 
par des motifs de convenance relatifs au 
« i;ulte , en àlongeant .la nef dentrée el 
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celle du fond par dtfs parties en arciidea 

qui ne s'accordent point avec le genre en 
colonnes adopté pour les nefs. La forme 

extérieure Fut aus>i alîërce par les deux 
tours dont il fat oi^Ugé de flancjuer la nef 
du fond. 

Au reste » cet édifice', en Fétat oà il 

se trouve, est sans contredit un des plus 
beaux et des plus hardis ,qui aient été 
construits depuis la renaissance des arts. 
Considéré comme temple \ il est du genre 
de ceox'qae lès Grecs appelaient Prosfiie, 
à cause du porche ou pronaos , dont la 
principale entrée est décorée. Ce porche 
est une espèce Sexastile , parce que la. 
face est composée de six colonnes éga* 
lement espacées sur une même ligne ; mais 
il en difière à cause dès deux colonnes 
en arrière-corps placées aux extrémités. 
Ces colonnes sont de Tordre corinthien ; 
elles sont aû nombre de vingt-deux , dont 
dîx-huit isolées j celles qui forment la face 
exastile spiit couronnées dun grand fron- 
ton, te tympan est orné duu bas-relief 
dont la longueur est de près de loo pieds. 
Iiê diamèti-e dès colonnes est de 5 pieds 6 

pouces. Lear hauteur de pieds 3 poucesi^ 
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compris Base et chapitaux. Leurs (uts sont 

ornés de cannelures qu'on appelle mden^ 
iéeSn L'enlre • colonnemeat qui est de 
moins de trois diamètres ^ est da genre 
de ceux que le<s Grecs nomoiaient dia^Ule. 

Xa nouvelle destination donnée à cet 

édifice par le décret de l usseqibiee cens* 
tituante ydu 4 avril 1791 , avait exigé de 
changer tous les bas-reliefs et les attributs 
dont il était décoré, comme église de 
Ste. -Geneviève 5 on a supprimé celui qui 
était une çroii^ rg^y^ow^pte , avec de^ nuées 
et des anges adorateurs. Ce bas -relief 
était de feu Coustou. Celui que Tony voit 
actuellement est de M. iébxUe. Cet artiste 
a développé dans jsa çoa\pasitioja lidée de 
finscription placée dans la frise : Aux 
grands homrnes^ la Pairie reconnaissant 

« ( I ) C'est aussi la Patrie qpi parait 



(1] La description de ce bas-relief, ainsi que 
Mlle de eeux qui ont été refaits , est prise d*ua 

lapportfail , le 2 du second mois de Tau deu- 
xième , par M. Quatremère - Quîncy ,^au direc* 

tQii:edu département^ dont il était commissaire 

M 2 
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» dans te bas -relief , comme la diviuité 
» principale du temple.Des symboles carac- 
» témhques delà France 1 accompagnent. 
» Un autel chargé de festons et de signes 
» rémonératirs est à côté d'elle. Elle y a 
» pris les couronnes de chêne qu elle lienL 
* f étendu» présentent 

» a Œmulation publicpie. L'une d'elles vient 
» se reposer sur la tête de la Vertu. A sôn 
» a» timide, à «on maintien modeste, l'ar- 
» tiste a voulu £aire entendre que la véri- 
» table verta se contente dte mériter les 
» récompenses , qu'elle ne sait ni les solU- 
» citer m les fuir , mais que la Pàtrie saur* 
» tou^UFS la trouver et la prévenir. 

» Un caractère tout différent brille et se 
» développe dans la figure opposée ; c'est 
» le génie personnifié sous la figure d ua 
» beau jeune homme afléj une massue » 
» «yinboie de la force qui dompte ton» 

pour ïa direction et radminiitraiiou dcâ travail» 
du Pamliéon Français. Ost en celte qualité 
qu'il a dirigé tous les changemens , suppresjsipni^ 
çt çaibcUifificmcna quç Ton j a faiuiusqu^c^ ' 
iiîni4d«J\n2. 
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» tes oLstacIes , est dans sa main gauche. Il 
^ ne faut que lui montrer ià récon>pense ; 

» aossi sa main droite saisit la couronne 
V que tient la patrie. Son air , soa attitude^ 
> etioute rexppe'ssion de la figure ^ aunon^ 
» cent la hardiesse, et ce désir de gloire et 

# cette ambition des récompenses qui sont 
'» laliment du Génie. Comme la Verta 
:» attend lii coaroane t.le> Génie L'arrache s 
» tels sont les principaux traits qui dilTé-^ 
p rcncienfe ces figures. 

• » Mais ce qui forme leur cortège ^ ou ce 
W qui vient à leur suite « en proaonoeencore^ 
1» mieux le caractère» 

* ' » JD^errière la Tertu , plane eA Pair le 

9) Génie de la liberté : il tient d une main le 
» palladium de la f rance ; l'autre saisit par 
aa leurs crinières , et conduit , comme en 
» triomphe , deux lions attelés à un char 
ai rempli des principaux attiributs des yerlus* 
Ce char a terrassé le Despotisme ; on le 
9 reconnaît à une fiarure renversée sur der 
>• ruines : a ses regrets et au poignard qui 
M* lui reste , et qu'it va tourner contre lui** . 
»• même. 

Tk. Le triomphe du Génie est d'un autre 
» genre. Sfes vraies conquêtes sont suî^ 
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» lErrear , c est à ce prix qu'il aura Aoréù^^ 

39 vant accès dans le temple de Patrie* 
7» Tel est le sens du groupe qui termine la 

« parfie gauclie du fronton. On y voit le 
» Génie de lapliilosopl)ie ^ ai^né du flam«- 
3». beau de la Vérité ; qui cQiabAt ilXrreur 
jn et le Préjugé, 

> » L'artiste les a représentés sons la forme 
9 duGnffao^ animai chimériqtte qui ^ dans 
» le laogacre de l'aUe^orie , est devenu le 
a» symbole de 1 Erreur: lun d'eux recule à 
» la lueur du flambeau qui détruit les pires* 
tiges j l autre expire sous Içs^ pieds du 
» Génie. Le char auquel ils ^itoîiQt^ attelé» 
» offre , renversés et culbutés , tous les 
» emblèmes des diverses sunpr|Ç3$.ipns. Le 
9» lUuus^ lés tables hiérpglyphiques, les ins* 
» trumens desq^stèrjes , le tré|>i^d >acré , 
» tous cçs sin^ues qui Quilong-t^rDs abusé 
a) Vima^nalion ,en trompant le? sen§ , ren^ 
» dent dans leur cbi)Ll^ nommagédu Génie 
» delà Raison^ et occupent U paj^ie 1^ 
30 plus rampante (iu fronton. » 

L'intérieur du porche f^st divisé en 
trois parties ; celle du milieu comprend 
trois encolouaeniens ; elle a %55 pieds 

poufica de lop^ueur , prise div devant 
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des pîîntlirs des Lascs des culonîieSj sur 
33 pieds 9 pouces de largeur » depuis le 
plinthe intérieur des bases des colonnes 
)usqu^au*devant du socle du mur du fond. 

La principale porte d'entrée, placée 
au milieu^ foiiue avaut-corps sur le niur 
du fond ; elle est décorée d'un .chd^i>ranle 

dont toutes les moulures spot taillées d'or- 
nemens çt d'ux^e corniche ^ ^eaûcules p 
sQutenue par d^x grandes consoles^ 

Dans la frisQ e^t une inscription ea 
bronze ^oré , portant ces mots : Pcm^ 
théon 'Français^ Van III Iç liberté* 

On a profité de la circoastanjce da 
cliap^e^ment jl^s i><^-reliâfs ^ pour sup^ 
primer tous les cadres q^i entouraient 
les anciens , et pour placer les nou- 
veaux d'uine manière plus convenaï)le eo 
les renfonçant daus le nu du mur. 

ï^e grand bas ^relief placé au-dessous 

de la porte, reuipjace celui de M. Bopet, 
dans lequel il avait représenté S.t^.r (Ge- 
neviève dlstiîbuuMt du pain aux pauvres» 
dan3 un te^jnps de famiiuî. Çe dojuiev ^ 
iEîxécuté par M. goichot, a poiu* ^vujet 
il les Droits de fhoaiine^ que cçt artistp 

» a représentés par U aatare sous Vem^ 
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» blême d'une femme moitié nue et moîtîë^ 
» vêtue I pour exprimer que jamais 1 homme 
31 ne la connaîtra toute entière. G ette fis» ure; 
y> c^ui occupe le milieu du Los-rclieF^ 
» tient une corne d abondance y symbole 
» de la production j celui de la destruc- 
» lion est représenté par un vautour qui 
» est à ses pieds. Son autre main s'appuie 
» sur la table des Droits de IKomme , 
» qu'elle présenté à la France étonnée. 
» La Nature auieae à sa suite ses deux 
» compagnes , rÉgalUé et la Liberté. La 

% Renommée se voit en Talr j elle an- 
^ nonce à tous les peuples le réveil de 
3 la France I et le règne de la Liberté.» 

Le bas-relief qui est dan& Tarnère-corps 
droite de la porte , en remplace un de 
M. JuUen^ représentant Ste.-Geneviève 
guérissant les yeux de sa mère. Le sujet 
de ce nouveaa bas-retief est « Tempire de 
j) la Loi. On y volt la Patrie , le sceptre 
s> en main 9 ^ui ap]^rend au peuple que 
ai les lois qu elle' Îul présente sont Tex-* 
ai pression de la volonté générale. A ce 
a» signal 9 un vieillard se prosterne et jure 
» à'^ obéir ; un jeune guerrier aavau^^ 

è 
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» et jure de la déiendce. Ce bas-rcli^f^st 
» de M Vortùt. » 

" « On lit flans un Cadre^ placé aa-cTessous, 
» cette épitaphe : Obéir à la Loi , cest 
» régner açec elle. 

Dans I arrière - corps à gauche de la 
porte, était un bas--reiief dé M. Dupré^ 
dans lequel il ayait représenté Ste .-Ge- 
neviève recevant une médaille des mains 
de S. Germain , évêque d'Auxeire. Celui 

3 ai le remplace représente la nouvelle 
tirispradence* « La Patrie, assise à Ten* 
» trée du temple des lois , montre à ITa- 
m noceooe k statue de la Justice, et la 
» salutaire institution du jury, Linno-» 
n cence embrasse avec empressement 
» cette statue tutélaire. Deux figures , 
M savoir la Jurisprude/ice civile et cri-» 
» minelle, sont debout, semblent jouif 
» du plaisir quelles auront à nêtre plus 
» que les défenseurs des ixinocens^ Cet 
ouvrage est de M. Roland.^ 

On lit dans te cadre au - dessous 

cette épigraphe: Sous le règne des Lois,, 
tinhocence est irançuiffeé * 

Pans chacun des arrière— corps on 
« phcé y aa-'dèssous dtt bas-reUet^ nné 
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£gure colossale y élevée sur un piédestal 

peint en granit ^ ce ne sont que des mo- 
idèie& en plâtre qui pourront être exé- 
cutés daas la suite eu matière plus du- 
rable. 

La figure « gauche représeote ta Xioi 
dans lacté ^{i cpomiaii démenti elle a 
a 3 pieds de proportioa^et elle, esl aussi 
• «le M. Roland. ^ 

Celle à droite esldemlmefn^portion;; 

elle représente la Force, sous lemblême, 
4'iiercuie ; cette figure est de M. Boiçhoi. 

Cette partie de porche e^st couverte 
par une grande voâte en berçeaui^ de 
|>ieds6pouc^ de. diamètre. Les comparti«t 
aneus de cette vpûie sont ipri^és par des 
arcs double^uK , ornés de cartels et de dou- * 
bles postes , qui répondent â l à-plomb des - 
colonnes» 

Dans les flancs , sont percées deux 
grandes lunettes^ fondant tribunes, aree 
balustrades. Ces tribunes sont destinées à 
placer de la uxu^ique les jours de céréiiio« 
nies* 

• ■ > 

Les deux parties du porcbe des extré- 
mités formaient péristiles au-devant d# 
deux portes latérales qui ont été boucbéesu 
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I,e mur du Fond est décoré, par le haut, 
4 un bas-reliet de même grandeur que ceux 
qui sont de chaque côté de la porre pria^ 
^îpale, et par le bas , d urt groupe de fî^urei 
placées sur uii piédestal de même fcirma 
que ceux qui portent les fîfçures du milieu» 
ï)aiis le petit porche à droite, le ba$-re«« 
licf représenté» le Dévouement patriotique* 
« On y voit un guerrier mourant pour 1% 
j» défeiise de la République. Le Génie dd 
» la Gloire et celui de la Force le soutien- 
» nent expirant. Sa main défaillante déposé 
3» sur Faute l de !a Patrie Pépée qu elle em- 
» ploya pour elle j et ses derniers regards 
» sont encore pour la Patrie , qui s'avance 
» vers lui en lui présentant la couronne 
» ciViqtx^. 19 Gé bars*réliëf dié M. Chau^ 
det; il remplace celui de M Baîzof , dans 
leqùél il avàit repTéséûté S; Pa\il prêchant 
daas l'Aréopage. 

Baiiï M cadre qui eàt ati^dessons, 011 

lit celte épifjjraphe : Il est doux ^ il estgîo^ 
riéiiàà dê mourir pour îa Patrie. 

Le groupe qui est au-dessous est de 
M. Masson. Il a représenté de même na 

guerrier mourant dans les bras de la Patrie* 

Xe bas?rèU«f c[ui 44t:ose le fond 4o petit 



Digitized by Google 



^44 £AOM. 9 AU ST7D ^ EST* 

porche à gauche, ajpour sujet Plnstiuciioiê 
publique. » La Paine la présente aux pères 
i) et inères de famille. Ve jeunes garçons 
a» et de jeunes filles vont au-devant d'elle ^ 
i) et de jeunes enfans Tcmbrassent Comme 
» leur mère. M, Le Sueur ^ auteur de ce 
» bas-rehef^ a voulu faire entendre que 
» rinstruclion du bas âge est celle qui est 
ir^ la plus, importante. » Ce bas^rehei rem- 
J)lace celui de M. Houdon , dans lequel on 
voyait S. Pierre recevant les ciels des 
iiiains de J#*C. 

^ Voici Tépigraphe qui est dans le cadré 
àa*d^ssous : L Instruction est le besoin de 
tous ; la société la doit également à tous ses 
membres. 

Le groupe, qui est au-dessous, fait par 
M* Chaudet^ représente la PhUosopnia 
instruisant un jeune homme , et lui mon-^ 
tvant le chemin de la gloire et de la verlu. 

Le platbnd de ces petits porches est 
carré ; il est renfermé par les architraves 
des colonnes , et soutenu par une voussure 
décorée par de grandes feuilles d'orne- 
ment. 

' Le pavé de ce porche doit être ea 

4;raAit de^ .Yi^s^es dQ Loa^ittG ; il sera 
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composé de grandes parties de caiTeaux de 

deuK couleuis, posés en échiquier^ et en-* 
cadrés par de doubles plattes^bandes. Une 
partie des carreaux destiaés à cisl Usage ^ 
est prête à être posée. 

La louo;ueur totale du porche ^ prise dei 
faces extérieures des pUathes des colonnes 
des deuK extrémités, est de I2I pieds ^ efi 
sa lari^eur, depuis la face extérieure de» 
plinthes des*coioanes du devant jus(|uaii 
mur du fond^ est de 41 pieds. 

On arrive k ce porche par on immense 

perron , composé de onze marches , qui ea 
font le tour. Pour donner une idée de sa 
grandeur, il suffit de dire que la marche 
du haut forme un pourtour de A78 pieds 
4 pouces. 

t 

LÀ néf d entrée ést composée de deux 

parties : la première 1 formant une espèc e 
de vestibule intérieur^ est d'un genre dîifie- 
rent que les quatre nefs qm se réunissent 
au ^ dôme j elle présente la disposion^ ea 
arcades, de presque toutes les églises mo* 
dernes bâties avaat le projet de SoufflQU 
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Il semble qu'il ait voulu mettre en pa-*» 
rallèie ces deux genres si diflereas Tua 

de Tautre. 

On a placé provisoirement, soas cTia«- 

cuae de ces arcades^ une figure cok)ssaIe 
élevée sur mi* grand socle. Celle dans 
l'arcade à s^aiiche , faite par M. Lorfa , 
je^rjéscnte la Liberté avec ses altribuls. 
lia figure sous Tarcade à droite , est de 
Lucas; elle rejprééénte T^^galité. Ces 
'deux fijtures y qui sont assises , sont âek 
modèles en plâtré. L'exécutiou en pierre 
en marbre d« ces modèles , ' devait 
être placée aux deux extrémités du por*- 
che , au-devant des colonnes qui forment 
arrière-corps. 

An - dessus de ces arcades , on a pra- 

. tiqué deux tribunes, et une au-dessus de 
la face iatérieure qui tient au porche. Sur 
cette dernière doit être placé un orgue. 
La voûte de Cette première partie de nef 
est une calotte ovale , soutenue par quatre 
j^endcnlifs! dans lesquels M, JBopet avait 
sculpté des concerts danges avec des dc^ 
vises tirées des pseaumes. A la place de 
ces 3>as-*reliefs , on a substitué quatre au-> 
très sujets^ qui; souë les ejublêmes diffé* 
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irens de quatre aoîmaux ailés , représentent 
1 apothéose de la Philosophie , de la Vertu,' 
de la Science et du Génie. 

• La nef ensuite , qui s élend jusqu'au 
dôme ^ est décorée de dou2;e colonnes iso« 
lées , formant péristite le iun|; des muirs ^ 
et de quatorze coloxines ei^ga^ées qui Içs 
répètent ; toutes ces colonnes sont canae^ 
lées et espacées de 14 pieds de milieu etk 
xnlieu. Leur diamètre est de 3 pieds & 
pouces, de manière que Tentre-colonne- 
ment quelles farinent est de 3 diamètres ^ 
€'est*à-dire|Hu genre de ceux q^ue VUmife^ 
appelle dias/iieh 

La hauteur des cofonnes est de 3j pieds 
ê pouces , compris base et chapiteau ^ ce 
^ui fait 10 diamètres et cinq-septième , 
proportion beaucoup plus sveite que celle 
que l'on a coutume de donner aux colonnes 
de cet ordre , qui ont ordinairement dix 
diamètres.. FlUruçe même ne leur donne 
que neuf diamètres et un sixième. 

L'entablement qui couronne ces co« 

tonnes du côté de la nef, et qui se pro-^ 
lon^e tout autour de la partie formant ves** 

tibule , n'a que la cinquième partie de la 
i^iiiiMew de hi colonne* Cest la moindro 
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proportion qu'on puisse lui donner; dans 
|>lusieurs édiEces antiques de Bome^ len- 
tableînexit a près du quart. Four former les 

Sariies de l'entablement , la règle que 
ouffloi a suivie y a été de diviser sa hau*» 
teur en cinq parties , dont il en a donné 
deux pour la corniche ^ une et demie pour 
ta frise ^ et autant pour larchitrave. Toutes 
les moulures de cet entablement sont tail«- 
lées d'omemens; le dessous du larmier est 
orne de feuilles d acanthe et de canaux. La 
irise est enrichie de festons formés par des 

ïinceaux et des enroulemens découjpés ea 
feuilles d'ornement. 

Les proportions du grand ordre du 

fiorche , ainsi que des ordres qui décorent 
intérieur et l'extérieur du dôme , sont les 
mêmes que celles que nous venons de dé* 
tailler ^ tant pour les colonnes que pour 
l'entablement. 

Les plafonds renfoncés de& péristiles 
qui régnent le long des murs , sont tons 
carrés et formés par les architraves qui 

réunissent les colonnes ; leur compartiment 
offre alternativement un cadre rond et un 

lozange. On a snpprimd toutes les scnlp- 

lures do^t les miheiu étaient ori>és , et ^iii 
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ëtaient analogues à la première destination 
de cet édiHce. 

Au - dessus de Fentablement qui règne 
autour de la partie du tnilieu, eslun. acro» 
1ère dont h hau'enr est de six pieds et 
demi 9 iormant balustrade au droit de cha- 
que entre^-côlonnemenf. 

Parmi les coIoDoes isolées qui déco- 
rent cette nef, on eu remarque quatre pla-» 
cées en avant des autres^ et soutenant les 
angles sailtans des tribunes pratiquées au- 
dessus. Ces parties saillantes sont réunies 
par quatre pendentifs qui se raccordent 
avec les voûtes circulaires. Dans les par- 
ties inférieures de ces dernières , sont pra^ 
tiquées des lunettes formant louverture des 
tribunes. 

Chaque pendentif est orné d'an bas- 
reliet. Soufflât 1 pour donner plus d'intérêt 
aux sculptures dont il voulait décorer les 
quatre nefs qui environnent le dàine,Ie3 
avoit consacrées chacune à an objet par* 
ticulier. Il avait destiné la nef d^entrée à 
FAocien Testament ; en conséquence , les 
figures représentées dans quatre pen- 
dentifs , étaient celles de Moïse, Aaroa| 

N 3 
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Josuè et David, qui furent exécutées par 

MM. Julien, Dupréei Bopef. 

Dskùâ les cadres ovales des plafonds 
des lunettes, on voyait des has-reiiefs dont 
les sujets étaient tirés de la vie de ces 

Patriarches. Tou^î ces bas-reliefs ayant été 
supprimés, M. Quatremère qui dirigeait, 
en qualité de Commissaire du département 
de Taris , les suppressions et les embellis-* 
semens à faire dans ce temple , adopta 
lïdée de consacrer chaque nef à ua objet 
particulier. Celui de la nef d entrée pré-* 
senlc les eoiblêmes de la Philosophie f 
ainsi le sujet du premier pendentif à droite 
en entrant I est i Histoire. «M. Slouf, son 
>> auteur, la représentée sous la figure 
» d'une femme tranquille au milieu des 
» éclats de la foudre , écrivant , sur les ailes. 
i> du Tems ^ les catastrophes et révolutions 
» des empires. C'est ce qu on ht sur une 
» table que le Tems lui présente y et encore 
» mieux aux débris des sceptres et des 
» couronnes que la Muse de lUistoire 
foule aux pieds. » 

Dans le pendentif à gauche ^ le sujet 
est la Science politique. c< li se compose de 
^ deux figures ^ dont Tune est la force ; elc 
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w Vautre la Sagesse , qui maintient le gou- 
» vernall et le faisceau de la République.». 
Cet ouvrage est de M. Auger. 

Le pendentif eu face et du même côté-, 
j^présente la Législation , par M. Dupas-^ 
quier. « Cest la science des lois inspirée 
» par leffigie de ^ycurgue , qui écrit soa 
» code et le présente à la République ^ 
ï> dont une ruche est remblême. » 

Le dernier à droite, du coté du dôme , 
a pour objet «la Morale f représentée par 
» une femme instruisant un jeune bomme, 
» et lui montrant cette sentence qui est la 
» base de tout ordre social : Comme toi* 
» traite ton semblable. <c Ce bas-relief est 
de M. Beawallet. 

La calotte, soutenue par despendenliC»- 
est décorée de cinq rangs de caissons cat^* 
j?és , ornés de rosaces. Ces caissons se ter-» 
minent à un cadre circvdaire, dans lequel 
on a laissé subsister les tables de la loi de 
Moïse, gravées en caractères hcbraiques. 

La nef septentrionale, c*esl-à-dire àr 
gauche en entrant , est telle que devaient 
être les trois autres , d'après ta première 
idée de Soujfol. Le fond est terminé par 

un péristile semblable à ceux qui règneafci 
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le long des murs latéraux. A 1 extrémité de 
ces derniers , sont des portes dfe soMie^ 

mais coainie le sot est beaucoup plus élevé 
que celui de la rue , on sera obligé de pla- 
cer à rcxtérieur des perrons , dont la forme 
Xi^est pas encore déterminée, 

Kntre cliacune de ces portes et le pé- 
^îstiie du foudy on a pratiqué des escaliers 
pour communiquer aux tribunes et aux 
{paieries prati^uée& dan^ épaisseur de Ten* 
tabtement. 

La forme des voûtes^ |a disposition 

et la décoration de Varcliitecture, sont par- 
faitement semblables à ce qui vient d être 
ctétaitté à foccasion de la seconde partie 
de la nef d'entrée. Seulement, à cause du 
péristile du fond , le nombre des colonnes 
engagées de dix-buit, sans y comprendre 
.celles qui tiennent aux piliers du dôme; 
de plus ^ les colonnes ne sont point can*» 
nelées comme celles de la nel d*entrée. 

L'auteur de ce temple avait destiné 
cette nef à recevoir les emblèmes de léglise 
^recquè ; c'est pourquoi il avait placé daiw 
tes pendentifs les figures des quatre plus 
fameux Docteurs de cette église^ St.-AthA- 
ciasoi St.^Eazile j St«-Jean Chrysostomyet 



et St. -Grégoire de Nazîanze. Les artistes 
chargés de leur exécution , furent MM* 
Julien et Dejoux , ainsi que de celle des 
petits bas-reliefs dans les ovales des lu-- 
nettes, qui représentaient différens traits de 
la vie de ces Docteurs. Dans le milieu de 
la voike en calotte, on avait sculpté le 
Laharum de Coustautin. 

Toutes ces sculptures ont été rem* 

placées par des sujets analogues aux 
sciences, auxquelles cette nef a été con- 
sacrée. • 

Dans le pendentif à droite en entrant 

par le dôme , M. Baccari a personnifié la 
f hjrsique sous 1 emblème de « la Science n 
» représentée par la figure d'une femme 
3» soulevant le voile qui cache la!Nature. ^ 
« Le sùjet du pendentif à gauche , exé«» 
» cuté par M. Lucas ^ est TAgricuItum 
» avec ses instromens aratoires el ses proP 
» ductions , qui sont la vraie richesse des 
» £tats. La Patrie lui offre la couronne 
1» rémunérative des travaux utiles. 

« Dans le pendentif du fond à droite ^ 

» M. Suzajtnea personnifié la Géométrie 
» sous la figure de deux femmes ^ dont 
Tune f qui est la Théorie ^ se recouuaû k 
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» la lampe ^ symbole de TEtude. Elle 

» rige et conduit dans ses opérations une 
» autre figure 9 qui est la Géométrie pra- 
n tique , occupée à tracer sur le globe la* 
n uouvelie divûioa de la France en dépar-^ 
» temens* 

« Dans le dernier pendentif situé à gau- 
» che^ le sujet est rAstronomie.Long-tems 
» avant que ce calendrier Tut décrété ^ le 
ai motif en avait été tracé au Panthéan dans. 
» le bas-relief de M. DelaUre. Cet artiste- 
ai y a figuré TAstrunomie montrant à lai 
» Chronologie ce nouvel ère de la répu- 
» blique Française écrit sur un cippe. ai 

La Nef méridionale ^ Ou a droite erh 
entrant f étant parfaitement semblable » 
celle que nous venons de décrire, on se^ 
bornera à dire que les sujets de sculpture 
dont elle devait être ornée étaient relatifs 
J^TEglise latine } mais il ny a eu que les< 
modèles de faits. Dana la nouvelle desti-^ 
nation ^ cette nef est consacrée. aux Arts. 

Le bas -relief, dans le premier pen<« 
dentir à gauche en entrant par le dôme, est 
de M « Chardin. « L'on y voit le G^nie de 

» la Poésie et celui de Fébquence, qui oinr^ 

Il brag;ent de lauriera le p ostrait d'Homèise> 
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» le {irèmier deç poètes ^ et de Gicéroiii 

^ Un de^ plus grands orateurs. » 

Pans le pendentif à droite, on a re« 
{>résen^té la iCïayîgatîoxi et le Commerce : 
« laoe assise sur une pcoue de ^iraisseaii 
» at appuyée sur la boussole ^ 1 autre sous 
n la figure de Mercure f tient les décrets 
a) sur îa liberté du commerce. C'est M. 
jBiûise qui est 1 auteur de ce bas-^xeiief* ^ 

<( Dans le pendentif du fond « à gauche ^ 
le sitjet ést la musique et ^l'Arch^ecture^ 

sousTemLIême de deux femmes que leurs 
71k accessoires fout aiséoieut reconnaître* 
» La première tient la lyre dune main , 
j) et de faulre Tliymn^ à la Patrie } la se^ 
4» coade parte un compas , et s appuie sur 
ji> la coupe du Panthéon. » 

Dans le dernier pendentif à droite , 
M. Petitot a représenté la Peinture et la 
Sculpture / arec les attributs caractéristt^ 

'ques, « L'artiste leur fait tenir une cou- 
9 ronne qu'elles placent sur un buste ^ c'est 
celui de la Sao;esse ou de la Vertu; 
n L'inscription gravée sur le cipne expliaue 

^ ridée morale deiartiste , et celle que Ion 
» doit prendre de ces arts dans leur appU* 

^ caâon ^& réoempeniea* n 
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La nef du fond ^ nu orientale , a éié 
ralongée dune arcade comme celle dô 
l'enlrée ^ et de plus par une fçrande niche 
qui occupe toute i étendue de la partie du 
miltea* Il y a de même au*déssus de la partie 
en arcade , une calotte ovale ^ soutenue par 
quatre pendentifs. 

Les bas - reliefs des pendentifs de 
cette nef étaient tous à faire , lorsque cet 
édifice a été destiné à former un Panthéon. 
Ceux qui existent ont été i^afiectés aux 

vertus patriotiques , sous les emblèmes 
iuivans. 

Pendentifs de la eaJette ronde j le 

premier à droite en entrant par le dôme ^ 
a été fait pa:r M. CartelUer» « On y voit 
» la Force sous la figure d'un guerrier , 
ai teni^nt d'une main, une massue, et de 
Tautre une figure de la Victoire. LaPru- 
a» dence est à côté de lui , qui , .dans son 
» langage allégorique , lui apprend que si 
D la force gagne des victoires • cest la sa« 
» gesse qui les conserve et peut seule les 
» couronner. 

Il M. Foucou est Tautear de celui à gauche* 
» Oajr voit la BonDe-foi et la Fraternité 

» ^ui 8Q donnent la maiiU Un autel situié 
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» 

9 au milieu d eUe^i ladi(|ue la sainteté de 

D leurs sermens. 

« Dam le troisième pendentif ^ M. 

» Màsson a, choisi pour sujet le dévouement 
» patriotique. C'est un Citoyen mourant , 
4> que Tamour de la Patrie soutient dans 
j» le moment où celles-ci lui montre iacou«* 
I» ronne civique. » * ^ 

Le Désintéressement a été représenté 
dans le quatrième pendentif, par M. Lorfa^ 
« sous un trait que 1 histoire de la révolu* 
j» tion a icoasacré dans ses fasteâ* On n a 
a> pas oublié que des citoyennes de Paris 
' » Furent les premières k faire des of-* 
i> frandes à la Pairie de leurs bijoux , et 
» que ces citoyennes étaient des femmes 
» dartistes. Il était juste que la main de 
» l art éternisât ce souvenir. Il se trouve 
» ici rappelé dans les figures de deux 
j» femmes , dont l'uoe détacne ses pendans 
» d oreilles et l'autre dépose ses colliers ^ 
# ses bracelets et tous ses joyaux sur Tautel 

de la Patrie.» 

Les pendentifs de la coupole ovale 
sont consacrés à ramoor de la Patrie : il s y 

trouve sous quatre emblèmes dîfFërens , 

représentés par quatre amours ailés* « Dans 
Xom^ ni. O 
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9 Tun, VAmout fait une offraade à la Patriè^ 



» et chante 'se$ bienfaits. Bans un troiftième« 

D l'Amour combat pour ^lle , et la courre 
» de son bouolîer. Le qoatcième exprime 

» le plaisir qu'on trouve à mourir pour sa 

» déieose. Ces has^^ reliefs sont de M* 
» BoçueL» 

I 

Bouchement des croisées. 

» 

Il existait le long des murs des péris- 
tiies intérieurs*^ une croisée ei^tre cha- 
que entrecolonnemeot y ^ntre les Tttraux 
des grands cintres. L'œil était fatigué de 
cette muitipltcité de jours , qui se contra- 
riaient au point que l'effet de Tarchitec- 
ture et de la sculpture était presque nul^ 
Rien d'ailleurs n était plus inntile que ces 
percés .dans un écliEce disposé de manière 
à recevoiir le jonr du haut, '* comme les 
grandes salles jies thermes à Rome. Ces 
motifs déterminèrent M. ÇuaUwnere à 
les faire boucher , et l'on voit avec plaisir 
que ^puis que Tiniéjrietti: de oe temple 
est éclairé par la seule lumière duhant^ 
l«s fonds dâs j^éxistiles se tcouTi^ut temtéê 
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de mauiàre à/aire briller ks colooiie^ qui. 
sont en avant ^ ainsi que les enlablemens et- 
oxiiemeM dont il sont çjiriciMs. L'édi£ce 
n'a rien perdn ; s'il y a moins de lumière ^ 
elle est plus agréable, et pour la rendre telle 
' on a fait dépolir les glaces qui g^amissent 

les'vîtraux des grands ceiiitres ; il en est 

résuUé deux avantages : le premier a été 
^e procarer un jour doux et uniforme, 
que les rayons du soleil n altèrent jamais. 
Cet eSet agrandit l'inférieur et ménage 
à tous les bas-reliefs Tagrément d'être bien 
vus a tous momens de la journée. 

Le second es.t d'ôter Paspect désagré^^ 
ble des contre-forts et des élégissemens 
pratiqués dans les derrières des murs de 
face. 

Il est aussi résuUé plusieurs autres avan-^ 
tages da dél)Ouchement des croisées ^ le 

premier a été le remplissage des déga- 
gemens circulaires pratiqués dans les angleS' 
des murs qui se réunissent derrière les 
piliers du dôme , et qui rendaient ces 
endroits trop faibles pour le poids im« 
n^ense quils oui à soutenir; le second a 
éié la suppression d'une infinité de cham« 
braules et de cadres qui dctruisaieut Telfei 

O â 
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des colonnes; et enfin de procurer mt 

fond lisse et spacieux aux monuinens et 
aux statues que ces emplacemens sont sus* 
ceptibles de recevoir. 

Le sol des përistiles qui régnent an* 

tour des nefs est plus élevé de cinq 
marches que la partie du milieu. Le motif 
de cette différence de niveau , était d^ 
faire valoir ces pénstiles ^ en les dis.' 
tlnguant des nefs da milieu qui doivent 
être libres les jours des grandes cérémo- 
nies. 

Le pavé devait être en compartimens 
de marbre bleu turquin et bUmc veiné, mais 
la difficulté de s'en procurer , dans les 
circonstances actuelles , a fait imaginer un 

moyen plus économique , qui consiste à 
rassembler tous les marbres noirs des an- 
ciennes églises ^ pour en faire un com«-^' 
par liment avec la pierre de liais la plus 
dure. 

La longueur totale de Tintérieur de 
ce temple , depuis le dedans du mor de 
la porte d'entrée , jusqu^au fond de la 
nicKe qui termine la nef au - delà du 

dôme , est de 282 pieds , celle prise en 
travers du dome et des nefs latérales 
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, 0$t de ^38 pieds. La largeur de chacun» 

des nefs prise entre les deux murs qui 
forment le fond des péristiles | est de 99 

jpieds 4 pouces. 

DESCmPtlOIir Bl^ L''lNTÉ&IEtJ& BIT SoUI 

BU PAliIH£OK« 

Celte partie de l'édifice est le ppint 
de réunion des quatre nefs qui viennent y , 
abouiir ^ comme à un ceutre : elle est SOU7 
tenue par quatre piliers triangulaires , dont 
les angles sont décorés par des colonnes 
engagées et correspondanies à celles qui 
forment des péristiles autour des nefs. A 
iinléneur du dome , ces piliers forment ^ 
quatre pans coupés , décorés de pilastres 
de même ordre et de même iiauteur que 
les colonnes des nefs avec L'entablement et 
lacrolère au-* dessus. 

Ce» piGers sont^ réuàis par quatre 

grands arcs qui prennent leurs naissances 
à i3 pouces au - dessus de 1 acrotère ^ et 
par quaLre pendentifs élèves au - dessus 
des faces intérieures qui rachètent* par ^e 
haut la forme circulaire de la tour du 
dome. La largeur des arcades prises^entr# 

oâ 
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les pilastres est de 48 pieds z peuces ^ 

et leur hauteur de 69 pieds 4 pouces. 

Le dessus de -ees arcades et de pen- 
dentifs est couronné par un eotablement 
circulaire, dont la corniche est ornëe de 
modillons et tontes les nioulurcs taillées 
â^ornemens , ainsi que ceHes de larebitrave. 
Le diamètre du dôme , pris au droit de la 
frise ^ui est unie ^ est de 62 pieds« 

La partie de l intérieur du dôme f au-' 

dessus de cet entablement, est décorée de 
aeize colonnes corinthiennes également es^ 
pacées, élevées sur un stilo])ate qui pose 
sur Tentablement des pendentifs } le dia^ 
mètre de ces colonnes est de 3 pieds % 
pouces 9 et leur hauteur est de 33 pieds X 
pouce 9 ligues* 

Les ^ntre-colonnemens sont o^eapës 

par seize croisées garnies de vitraux en 
fer; les quatre^ situées* aurdessus des pibers 
du dôme, sont feintes et garnies de glaces. 
Le bas de chaque entre-coloanement au«« 
dessous des croisées , forme des espèces 
de tribunes ou balcons auxquels lestiiobatd 
sert d appui. On arrive à ces tribunes pat 
imc galerie circulaire pratiquée dans U 
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h^kuteur àa stiiobate qoi supporte la colon* 

nade extérieure. 

An -^dessus de lenfablentèiit des seize 
eolonneâ qui décorent lintérieur de la tour 
da dôme, esttUn grand socle; cest à celte 
hauteur que la première coupole preiidsa 
naissance. £Ue est décorée de six^rangs de 

caissons octogones, ornés de rosaces va- 
riées. Le aiilieu (le celle voûte est ouvert 
par un grand œil circulaire de 29 pieds 5 
pouces de diamètre. Les caissons se rac<- 
cerdent à cet œil pat une riche bordure 
ornée de paquets de lauriers. Au-dessus 
est une espèce d'appui terminé par une 
coruiche, dout les moulures sout tailldes 
dornemens. 

Le diamètre de celte coupole ^ pris au 
«Iroit de sa naissance , est de 62, pieds 8 

pouces. La liauleur depuis le pavé jusqu'au 
lord inférieur de i œil , pratiqué au milieu 
àe celte voûte ^ est de 178 pieds. 

Au travers de Couverture de cette pre- 
mière coupole , on aperçoit le sommet* 
d une seconde voûte ^ qui doit être ornée 
d'un sofetde peinture , à l imitation de celle 
des Invalides, n>ais qui sera beaucoup 

ttieoK éclairéew Le sommet de cette second» 
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Voûte est élevé au-dessus du niveau da 
pavé de ^oc^ pieds 7 pouces. 

DESCEIPT^OH B£ l'EXTÉRIEUA DU DoXB 

BIT PANTHÉON. 

Le dôme du Panthéon français pré- 
sente à lextérieur» l*^ un grand soubas- 
sement quarré. Les murs qui ie forment 
sont un prolongement des faces exlérieures. 
de fédifice formant quatre angles rentrans, 
dont les sommets sont elTacés par des pans 
coupés par le haut. Ce soubassement pré- 
sente aussi quatre pans coupes, contre les* 
quels viennent aboutir quatre forts arcs- 
boutans } sur ces arcs-boutans sont des es« 
caliers découverts servant à monter au 
dôme. Le dessus de ce soubassement est 
élevé de 102 pieds au-dessus du grand 
erron du porche ; 2^. d un second sou« 
assement ou stilobate rond^ dont le dia- 
mètre est de io3 pieds ^ la hauteur de 10 
pieds 9 pouces; 3^^ au-dessus de ce stilo^r 
Bate s élève une colonnade circulaire d'or^ 
dre corinthien y composée de trente-deux 
colonnes , couronnée d'un entablement^ 

jtvec une balustrade au-dessus j le diamètre 
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ë0 cëê colonnes est de 3 pieds 4 ponees, 

et leur hauteur de 84 pieds et un quart, 
compris base et chapiteau. Cetke parti» 
' offre 1 aspect d'un temple périptère , dont 
les entre-colonnemens sont systiles^ cest-^ 
à-dire dont lés intervalles sont de deoK dîap 
noiètres* 

Le péristîle formé par ces colonnes esfc 
divisé en quatre parties , par des massifs 
en avant«*corps , répondant aux quatre pi-« 
liers du dôme ; dans ces massifs , 00 a pra-- 
tiqué des escaliers à vis qui prennent leur 
origine à la suite de ceux qui sout au-des- 
sus des arcs-boutans» 

La largeur de eepéristile^ depuis le 
mur de la tour jusqu'au nu intérieur des co-^ 
lonnes^ est de 10 pieds 4 pouces. Le pave 
est en dalles de pierres dures f avec une 
pente suffisante pour l'écoulement des eaux^ 
et une rigole de pierre pour les conduire 
de droite et de gauche » en-dehors des pans 
roupés du premier soubassement. Le pla- 
foud est décoré de trois rangs de caissons 
carrés, avec des rosaces. Enfin le mur do 
la tour du dôme formant le ibnd de ces pé- 
ristiles^ est ouvert par trois grandes croîséea 
c^ui répondent ^ux eutre-colonnemens in*t^ 
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térjeacs dont il a été ci- devant quesûoa. 

Le dessus de la colonnade circulaire 
formant péri&tUe , est termiaé par une ter- 
rasse couverte en dalles de pierre dure% 
avec des chevrons comme celle des angles^ 
du premier 60td)assement» 

Cette terrasse est divisée ^ dans sa circon* 
fërence , en trente^eux parties composées 
chacune de cinq gradins , séparées par de 

{grandes pierres^ ou chevrons qui recouvrent 
es joints montans de celles formant gra- 
dfns ; il résulte de cette combinaison une 
couvertare irès-solide j impénétrable à Teau 
des pluies et des neiges. 

Le long de la partie de la balustrade qui 
forme appui ^ règne un trotoir avec nno 
rigole en pierre dure , et des gargoiulles 
dans lesqoeUes viennent se rendre les eaax 
qui tombent y tant sur la terrasse que snr le 
dôme 9 et de-là dans huit tuyaux de descente 
en fonte de fer^ dont Fembouchure est 
garoie de grilles pour les garantir des or- ^ 
dures qui pourraient les obstroer* Ces 
tuyaux descendent le long des massifs qui 
divisent le péristile de la colonnade du 
dôme en quatre parties. 

4*^ Un attique formé par le probnge*- 

1 
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ment da mur circulaire de la tour du dôme 
4jui forme le fond du péristile ; la hauteur 
de cetattique est de x8 pieds iia quart, en 
y45ompMiiaiit la cornicbeqtti le terinme ; 
son diamètie extérieur est de 'jS pieds ^ il 
<eat décoré ^e.seise croisées en arcades 9 
ornées d^archivoltes et dlmpostes , et pla- 
cées dans des renfoDcemeos carrés. Ces 
croisées sont garnies de vitraux en fer. 

5.^ Une grande voûte en conpole , pre« 

nant sa naissance au-dessus du socle de la 
corniche deTattique^ dans lequel se trouve 
•creusé -le cheneau doublé de plomb qui 
règne ituto.ur» 

Xe diamètre extérieur de cette cou- 
pole , pris à sa naissance 9 est de 73 pieds 
:2poncçsj sa hauteur, depuis le dessus de 
lai tique jusq^ au dessus du balcon circulaire 
qui Itti §erlL d'amortissement , est de 4$ 
j)icds ; son galbe est divisé par seize côtes 
saillantes ^ dont la largeur est égale à la 
moitié des intervalles : elle est cou\ ei le en 
plomb ^ pQS|^ immédiateqie^t ^ttr T^xtrados 
de la voûte. 

Le -soi .i3.u balcon qui termine le galbe 
de cette coupole ^ est élevé de 223 pieds 6 
^^ucesy iiu^dessus dugrand perron de la 
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piiucipale entrée , et de 6z pieds iq pouces 
au-de^suâ de celui qui est au bas de la 
lanterue des luvali les ; de sorte que c est 
le poÎDt le plus élevé defaris^ Le balcon 
qui était au bas de la lanterne , et qui a été 
démoli y était environ six pieds plus baut 
que celui qui existe. 

L'amortissement au-dessus du dôme est 
formé pat un piédestal ou acrotère rond j 
terminé par une calotte , et destiné à soute- 
nir une renommée en bronze , de 2rj pieds 
de proporûon, dont le modèle de même 
grandeur a été exécuté par M. Dejoux ^ 
et se voit à Vatelier du Roule* 

Dans lintérieur de ce piédestal on a 
pratiqué un petit observatoire destiné à 
servir pour des opérations astronomiques 
ou trigonométriques. Le sol de cet obser'- 
valoire est plus élevé que le balcon exté^ 
rieur de 4 pieds 3 pouces ^ et de l38 pieds 
au-dessus de lappui de la terrasse de Vob-- 
servatoire* 

m 

ÉGLISE 80XTT2RRAlir£. 

Sous la nef du fond on a pratiqué une 
église souterraine qui sert actuellement de 
erypte oudecbapeljiesépulcr^e aux Qrands 
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Itatnines à qin sont accordés les honneors 

du Panthéon. C'est là que reposent actuel- 
lement les restes de Voltaire et de Rous- 
seau^ sous des modèles de sarcophages ^ 
ea bois peints en marbres qui doivent 
^tre exécutée ,en granit et es marbres 
précieux* 

La partie du milieu de ce lieu s^puU 

cral est décorée de colonnes toscanes 
«ccouplées et sans bases qui supportent la 
voûte. Les parties environnantes offrent de ' 
ros piliers carrés répondant aux colonnes 
haut-t ces piliers sont décoi*i|s par des 
pilastres aussi d'ordre toscau^ et réunis par 
des voûtes d'arètes et des arcs doubleaux. 
L'appareil de cette partie de Tédifice est 
iait avec beaucoup de r^ularité et de soin ; 
il mérite de fixer! attention de ceux que la 
curiosiié et la vénération pour les grands 
hommes peuvent y conduire. 
- sçl de cette crypte ou chapelle sé- 
pulcrale est de 18 pieds au-dessous de celui 
de la nef supérieure : elle est éclairée de 
droite et de gauche par des yitraux demi-* 
circulaires , en dehors desquels on a piati- 
c[ué des fossés pour procurer plus de jour. 

On devait descendfe daus cette ^Y^^ 

Tomé m. 
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pelle souterraine par un double escalier 

circulaire , qiu aurait: rëpondu au milieu 
du dôme* Cet escalier n a;yant pas eu lieu ^ 
on a construit en-dehors de la face orien«» 
taie un grand perron à deux rampes^ qui 
descend de la nef supérieure^en sortani par 
les portes latérales, situées aux extrémité^ 
da pécistiles dnlérieura qui régnent des 
deux cotés de cette nef. Ce double perron 
aboutit parie i>as à lui palier commun , sur 
lequel se «trouve la porte d'entrée^ et à une 
idesceiile qui répond au milieu de la crypte 
8épulcrà||. Cette porte ocoupe^ Templace^ 
ment du vitrait du milieu j les deux autres 
ont été conservés. ^ 

'On descend encore par deux escaliers 
ronds , à noyau é vidé ^ pratiqués dans lea 
massifs joignant la grande niche qui termine 
k nef du fond. 

-DBS £ÏAY£M£NS BIT SoiHX 
.DU F A N T h4 0 N. 

» 

Les étayemens extraordinaires placcfs 
dans les arcades du dome , ont été ikits v 
pour arrêter les progrès des accidens arri-- 
iicés aux piliers ; et pour faciliter leur xétsir^ 
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blîssement eu soutenaat le dôme pendant 
quoD reconstruua les parties qui se sont 
écrasées squs le Tardeau* La cause de ces 

accidens vient du système employé à leur 
constractioiii. Ou a cru bxeu faire exirecreu- 
sant les lits de pierres ^ à trois ou quatre 
pouces des paremensj mais il en est résulté 
que le milieu plus susceptible de tassement 
que les bords , s'est dérobé sous le fardeau , 
et que la partie portante^ réduite à moins- 
d iui dixième , s'est écrasée en partie ^ sur- 
tout les colonnes engagées aux piliers qui 
ont plus de pourtour que de superficie. Le 
rétablissement de ces piliers exi^e toutes 
les précautions que Ton a prises et les dis- 
positions particulières qu'on remarque dans 
les constructions^ des ceintres^ pour sonte-^ 
nir les parties -supérieures , et empêcher 
que leur poids ^ qui est près de :2l8 nuilions 9 
ne se porte pFus d'un côté que d un autre 1 
afin de transmettre dune manière iusensi* 

ble la partie soutenue par les ceitltres sut' 

les parties des piliers restaurés et consoli-^ 
dés, et éviter lat^mentation d'effort et son- 
inégalité, qui, sans ces précautions^ pour- 
raient causer les mêmes accidens aux par- 
ties restaurées, pat un mouvement trop 
précipité ou inégaL 

P Z 
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' Aumoyende ces dispositions ^ rédîGce^ 
débarrassé de toutes les construclions et 
tftayemens qui lobstruent , aura toute la 
tplidiié couveoable, la^ résistance des pié- 
droits étant aa moins dix fois plùs grande 
tjue le poids qu'ils ont à soutenir. » 

. L'on admire la cbarpente qui étaye 

le dome pour faciliter Ll réparation def 

piliers, 

M.. Rondelet remportera une grande 
Tictoire sur M. Pattes architecte, si) 
[peut parvenir à rendre aux piliers du 
dôme la solidité nécessaire y car M. Patte |^ 
qui a été nommé fun des * commissaires, 
pour visiter le Panthéon il y a ç^nviron dis 
ans, loisq^uon s est aperçu que les pilier* 
étaient lézardés , déclara que malgré tout 
que Ion pourrait faire on ne parvien- 
drait jamais à rendre le dome solide, k 
' cause du défaut de dimeo sion de& piliers 
èe ce même dôme ; et, d^ans an mémoire 
quU publia il y a trente ans , il prévit 
ce (jui. est arrivé ; ce qui fit dire dans let 
tèms : Af. Soufflai mourra étun coup, dey 



\ 
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Louis XVI fit suspendre pendant trois 
ans les travaux de Saînle-GeAevièvei parce 
qf^on airail. quelques inquiétudes sur U 
solidité du dôme*. 

Le moaument de SaiaterG'eneviève ott 
Panthéeni a dé}à coûté vingt à vingt 
cinq wllions y il en cpûte» pjeut-être 
encore trois ouquatre pour son achèvement, 
dans le cas où-^cette prophétie 4e rarchi'* 
tecte Patte ne s'accomplirait pas : ie dômê 
tomberOiiorsçue la charpente sera retirée • 

La modeste fille Ste-Genevlève^ ne sé- 
(butait pas qu un jour on lui élèverait uA 
teoi^le aussi fasiueuK ; elle ne prévoyait 
pas que les bas-reliefs qui représentent 
l'histoire de sa vie seraient remplacés par 
des emblèmes pbilosophiqnes , et que les 
restes.de Marai y seraient déposés^ etci 
Cet immense et magnifique édifice ne 
f>eut représenter Stc^G^neviève^ humble 
fille qui gardait les troupeaux } il serait 
difficile d'y reconnaître la palrone de Paris ^ 
qui fut bergère... 

Pi 
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La coastractioa de cemonomenta fait 
la fortune pour dix générations de lafanilUe 
cte l'arcdiiileete Geraïaui Soufiii^l } k qui 
1 oa reproche d'avoir prodigué les beautés 

de lait de larcliItetUure dans Bimpùttsid, 

«tt préjadioe de* rîritérkur du * temple ^ 
ce qui £e dir^daiïs le teais-: M. Gerntaiêt 

Sovfflol a mis t architecture à la parle. 

* Yoici le 4ëme reftda ie 4 avril 1791 ^ 

par l'Assamblée ntftîoiiale^r 

Art. 1. Le nouvel édifiée de Ste^Ge-* 
iieviève^VAdertibaareettiroir léa eendres 

des grands hommes ,à,Qater 4e i^Jpe^ue de 
la liberté irançaise. ^ ^ 

IL Lé corps législatif décidera seul à 
quels, hoitiniés ces honneurs' seront dé«* 

cernes, ' ' * ^ ' ' 

III. Hohoibé^ Rî^^ttî - Mîrâbéao est 
jugé d^tie de recevoir cet hotmeur» 

IV. La législature lie pourra pas dé- 
ceiner ce^ honneur à un de ses membres 
Tenant .à décéder j il ne pourra être dé- 
cerné que pâr la législature suivante* 

V. Les exceptions qui pourront avoir 
lieu pom: g^elques grands hommes mojrla 



Digiii^uù L>y Google 



PAlïTHtOlL 175 

«vaut la térolutîoti , nepoorront étire faitei 

que par le Corpi> législatif. 

VI. Le directoire du département de 
Paris sera ckargré de mettre promptemeiàt 
l'édifice de Ste.-Geneviève en état de rem- 
plir sa nouvelle destination, et fera graver 
au-dessus du porlir{ué ces «lots : 

Aux Grands - Hommes « 
La Patrie reconnaissante. 

VII. Ën attendant qu6 le nôuvel 4di«* 

fice de Safiite - Geneviève soit aclievé , 
le corps de Riguelti-Mirabeau sera déposé 
a côté des cendres der Descartes. 

Ce philosophe mourut à Stokolmeii x65o; 

ses cendres furent transportées à Paris, 
< dam 1 ancienne ëjçlise de âie.**&ei3teviève* 

Far ce décret de l'Assemblée national* 
il appartenait exclusivement aux Corps lé-» 
gislati& de désigner^ lès grands kôàimes. 
Ces messieurs voulaient TritiseiftiUabl»* 
meutse rendre récipraç|,uemealcethonaeur* 

Le 5 avril 1790 le corps de Mirabeau 
fut déposé auPanlhégnj^rAssea>bIce nar 
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lioDale toute entière aaiista k ses obsèques^. 

qai furent de la plus grande magnificence^ 
Tous les ordres cmis 1 militaires et relî« 
gieux , les ministres ^ le garde des sceaux p 
ae réunirent au cortège , dont ta marcbis 
dura près de huit heures. 

Le II juillet de la même année ^ les. 
cendres de Voltaire y furent portées. 

On Gt sur tes quatre côtés de son sar- 
cophage t 

a Aux mânes de Voltaire. L'Assemblée 

•nationale a décrété le 4 avril 1791^ qu'il 

avait mérité les honneurs dus aux grands, 
hommes, n 

« Poète 9 historien^ philosophe $ 2I 
agrandit l esprit humain , il lui apprit qu^il 
devait êbre libre. )i 

m 

« U dé£indit Galas , Sirvant, de Labarre 
letMontbailIy.» 

ce Combattit les athées et les fanatiques^ 

il inspira la tolérance , ilréclama les droits de 

l'hoiiiuie cantie la^epvilude de la fëodalitdt^ 
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JjBIÔ octobre 1791 • décret de T Assem- 
blée sationale qui décefrne à J* Jitcquea 
Rousseau les Jwnoeurs du P^adiéon ; on 
lit sur sou sarcopliag^e : 

leposcrHomme de la Nature et de la Vfxité» 

Xi6 même décret ordpnua lei^vation 
d une statue e^ marl>re de Jacc^uef 
Rousseau ^ et une pension à sa veuve ^ 
qui demeurait à Moatmorenci ^ près Parût 

Xe i5 septembre 1792-» décret de l'aesem-* 

blée* législative qui décerne les honneurs 
du Panthéon à M. de Baurepaire^ général 
français y qui se brûla la cervelle en 1792 f 
à Verdua > dont il était commandant , 
lorsque cette ville fut prise pai: les Prus- 
siens, 

Ce décret ii'ar pas eu d'exécution. 

£e 20 janvier 1792 ^ décret de la coa-' 

▼entipn nationale, qui décerne les lion* 
neurs du Panthéon à Michel-LepeliGtier ^ 

jkC^^résentant du peuple assci^sini par un 
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Xyi .chez un restiKairatear du P^lais-^ 
Broyai , çpur avpir VQté Ift mort âi^ t^qk 

I.e décret a été exécuté. 

Xe peintre David fit tm tableau repté-^ 
tèntànt Michel^Lepelietieir sur son ik< de 
mort. 

Lé 6 Dwose 'an 2^ décret de k Gon* 
VentioD nationale ; t^i décerl^e les iioa- 
neurs du Fanlhéon au jeune Barra , 
tambour^ luë dans laguenrède lai Vendée 
pour avoir rtefuse de crier çis^e Louis Xf^ll. 

Le déci et na pas été exécuté. La nièie 
du jeune Barra a eu une pension de lOOO liv» 
et 3ooo liv. comptant. 
. Le ZI septembre 1793 ( 5 frimaire 
cle Tau 2), un décret delà Convention 
ordonne que le corps de Marat sera trans* 
féré au Panthéon i et que le corps de- 
B-iquetti-Mirabeau en sera retiré (l). 

(1) L'un des parens de Mirabeau dit à rocca- 
ixoxK de ce décret : « Dieu soit loué, voilà ma 
tf» famille TèliaN4itée m. 

Ceci nau» sap^^elie cette réjpo&se du vicamUh 
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!La GoQ^^eiiûem décréta afassi , ce le jouir 
de Tapothi^ose de Marat au Panthéon sete 

une tète pour toute la république. » ' 

Le 24 octobre 1798 ( premier nivôse 
an 2 ) ^ décret de la Convention nationale 
qai'dëcei'ne les honneurs du Parithëon aujC 
restes de Chalier ^ décapité a Lyon^ 



de Mirabeau i son frire , qui lui reprochait 
4e veniT Mntfta«inieiit à rAssetablée ùttlonale » 
sur-tout aux ,&é|inces du soir , daas un état 
d'ivres^se. « Vous savez bien, mon ficre , que 
•f'toùs 4es Tîces étaient héréditsrirês dang 
f> notre famille et que yous ne m^aVez laissé que 
^ n^tognexi^ H. 

Les cendres de Riquetlî^Mîrabeau ont été 
iransppiféjsstetfjcacbéea danale ci-oleçiaiitxiine-* 
xïfmc .^vpjQçs dA VégUse &t,-£tleiui^<^du«*U€m(^ 
iorsqu'Qu les a exclues du. fitnthéon ». où 
«Iles ayaîQiit été dépajcies ayec tant de ppiope 
en iî2ftu \ î c , 
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. Le jdécret a'a pas d^sx^cation ; mais 
la ConveDtiou nationale accorda une pen^ 
çion de 3oo fr. à la citoyenne Padomny^ 
gui secondée de son Jils dans la nuit qui 
suiçit.ie supplice dm periueusi Châtier^ 
déterra son corps | s empara de sa téte , 
oui a conservé ses trmts. . , 

Ofl voit , par ce décret , que la Con- 
i^ntion natioifate avait besoin de miracles* 

TTn autre décret en faveur de CiiâUer 
pj(>rte : a Jl est accordé une peufiion. à' 
» la citoyenne Pie , compagne du ver- 
» tueux Cbâlier ^ la pension sera égale à 

celle dont jouit la veuve de J* 1» 

Ko 

Ainsi voilà la femme du célèbre Rous^ 
seau, assimilée à la concuinne de Châlier. 

* Le •89> avril' ^794' (9 floréal an 2}, 
décrét de la Convention natianaie qui or«<» 
do une d'élever dans le Panthéon une co«> 

ionne en marbre sur laquelle seront inscrits 

les noms des citoj^ morts dans la joamée 
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du xo jiout 1^9^ 7 Bxnn que ceux des rér 
publicaîns qui auront fait des actions hé^^ 
. roïques , et que les noms des généraux 
ffojpo et Moulins ^ seront . gravés les 
premiers. 3» 

Ce décret na pas été exécuté» ^ 
" Quelques tenis après le 28 juillet 1793 
( 9 thermidor an a,)^ les restes de MaraC 
furent retirés du Panthéon et jetés dans 
l'égoût de la rue Montmartre. Le même 
)0UT la famille de Mîchel-Lepelletier all» 
retirer son parent dans la crainte quua 
nouveau décret ne déclarât MicLel-Le^ 
pelletier îndi|;ne des hoimeurs du Pan^ 
théan. ^ ' ' 

Il ny avait donc aucune sâreté dë 
)ouir paisiblement de son dernier asile aiv 
Fand[iéon« Malgré tous le i^crets., -les 
événemens ou l'opinion publique , vous 
fesaient déménager sani vous donner 
ippngé trais mois d avance. 

Tou.tes les Assemblées législatives 
toutes les factions OAt vcvJpfaiip du Paii« 
Tome m. 
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théon français le lieu de sépultt|rè ^ 
leurs partisans , qu'il* qualifiaient de grands 
Ibioinnies. 

Mais l'opinion publique était souvent 
«n contrariictiou avec de pareils décrets. 

M. Mercier , membre la Conven-» 
tioa nationale et de Vlnslitnl , s'opposa à 
l'exécuûoa du décret de l'Assemblée na- 
tionale jltt 4 avril 1791 , et au décret de 
la Convention du 4 octobre 1798 , qm 
ordonnait de transférer au Panthéon le 
corps de Rejié Descartea , ainsi que sa 
«tatue , faite par le célèbre Pajou. 

Les cendres de René Descartes forent 
• déposées dans un sarcop^hage quefon Toit 
«tt Musée des Monumens Finançais. 
. Le 10 fémer 1795 X ao pluviôse an 3 ) , 
un décret de la Convention natibnale 
porte que les honneurs dû' Panthéon ne 
pourront être décernés à m citoyen que 
-tlix ans àprès sa mort , et que celui qui 
«a sera retiré' ne pourra y rentrer. 
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» • 

CeUc disposition était d'autaalplus sage ^ 
«[ûe ce n'est que long tems après leur 
nort que Ton peul bien apprécier le me* 
rite I la conduiie el les ac^tions des lioimn/^s^ 

d'État. 

Malgré tous les décrets rendus par les 
législateurs ^ il u est resté au Panthéon de 
grands koafmes que Voltaire et Rousseau. 

Le 20,{évneis 1806 , titre II d*tm décret 
inipérîal • — 

» L'église Ste.-^Geneviève doit é(re ter- 
minée et rendue au culte , c6iifdFmémenjt 
à lintétxtion de son fondateur^ sous Tin* 
vocation de S te.- Geneviève , patrone de 

Paris. 

» Elle conseisve la dastinalton quir ïat 
si^it été donnée par l'Assemblée cons- 
tituante ou natiouale, et elle est consacrée 
;è k sépoitOFe des grands dignitaires ^ des 
grands < ^ffîcîisrs de 1 empÎM et. de la cou- 
ronne^ des sénateurs 9 des grands officiers, 
de la légion d'honneur, et en vertu des 
4^ret« imjpélâwx , dsi^cito^^ens qui dans 
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la carrière des armes ou dans celle de 
1 administration et des lettres , auront rendu 
d'ëminens services à la patrie. Leurs corps 
embaumés seront inhumés dans réalise* 

» Les tombeaux déposés au Musée des 
Monumens Français doivent être trans« 
l^ortés dans cette église ^ pour y être 
rangés par ordre^ de siècles., 

» Le chapitre métropolitain de Notre- 
!Dame ^ augmenté de six inembres , est 
x^hargé de desservir légUse .Ste<.-Genc;- 
Viève, et la. garde de^ cette église est spé- 
cialement confiée à un arphi*prêtre choisi 
parmi les chanoines. » 

. Le même décret porte qu'iiy sera officié 
fiolenneUement le .3 îanviter fête de Ste.<- 
Genenève; le i5 août, féte àp St.-Na«- 
ipolçon et anniversaire de la conclusion 
4u concordat \ le jour dès Morts et le pre«- 
xriier dimanche de .décembre ^ anniver^ 
saire du couronnement et de la bacaille 
. id'AMterHtz 3 et toutefois qu il y aura Ueii 
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à des inhumations en exécution de ce 
même décret , suivant lequel aucune Autre 
fonction religieuse ne peut être exercée 
dans ladite église qa'én vertu de l'a^prQ- 
bation de l Empereur. 

' Depuis 1806 il y a trois sénateurs , quî 
reposenk - 4aiis( ua caveau dîffévMI « de 

îlottsseau £t de Voltaire f <^ 

» • • » 

« A T 0 i a ; 

HéçUi^ ; doyen des notairès de Fàrîs ; 
Tronchet^ «ncien âvocat. 

Tïous^^voi^§,ii4jà parlé , dftias lo tome II, 
de lentrepf^jsp desînhatnationst V^ici une 
^eGdçrfe^sl9r TEonebet ^ qui nér^ 

* Dans le nombre des agens de l'entre- 
prise des inliùniations « il etf eàt un re« 
in^r^uable autant par sa physfonomie ^uq 

Q 3 ^ 
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pax son zèle pour* stipuler les intérêts dft* 
ses chefs. Cet liomme est toiijpurs en 
liablt noîr ^ il a une £gure boùrgeonnée^ 
ét ealuminée j Von pourrait dire que c'est 
une futaille organisée ^ et ^ pour nouik 
servir de l'expression d'un médecin , çue^ 
çhaque, hm^ton son Msàgê est m cep^z 
ée pign^^ lie Tiiljçaire Bonune cet homme- 
Croque^-morL Qa. le . cenc(^lre^ À chaire- 
instant dans les rues , ûjLtiraat les morts ^ sur-^ 
tout devant les grandes nlaisonà ou liâtels^ 
Lon avait répandu dan& le public^ 
que M« Tronche t «.venait de mowir; Iç^ 

croque-mort court à sa maisoa , monte- 
à rappartement du prétendu décédé , ne- 
trouve personne dans i'anti charnière ^, 
continue jusques dans la troisième pièce, 
où il voit ^quelqu'un dans un fauteuil près, 
de la cheminée. U peive que eTest lua 
des proches p&r«ns. de.M« Tronchet ^ 
ajpercevant dans ssi glace un iiomme exi 
i^oir I tourne la tête et lui dît : Que voulez^ 
UQus I monsieur ? Le croque-mort ^ em-*. 
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Barrassd et toujp^r,s^ persuadé que e'est 
im parent de celui $ur lequel âl vient «.pé-^ 
caler, au, moi 4^ lentrepf ise d.e^^ inhuma- 
tions : Je Tiens,, Monsieur, fleuier avec • 
voVi$ un homme qui est regretté de 
France entière , et pre^dr^ ordures de* 
1^ famille peur la cérémonie ^nèbre , où 
;ien ne doit être épargné pour un nom- 
aussi iUiistr6%. joint à la grande dignité ^le 
sénateur; — Que voulez-vous diie ? — EL l 
monsieur, le nom 4eïronchet e>t si resf 
pectable , quon ne- peut le prûuoncet 
sans VOTser des larmes 

M. 'J'rpnchet , furiçux , prend ses pin- 
cettes pour les lui jeter à la tête , en lui 
disant : Coquîn , je ne .suis pas encore 
mort y repasse dans quinze jours. Effecti- 
vement M. TroncLet a terali^é 4a carrière 

cette époqae. 

Nous ignorons les appointemens que- 
iV>Qne leutreprise des inliqivatlons à c©^ 
croq^ue-mort ^ uvais eUe ne, sautwttrog Iflh 
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|p II j deux mois qa'un particulier Ta au hvt* 
^eau de I entreprise commander un conyoi 
pour un ami. Après avoir débatiu le prlx^ 
il paie là $àmme demandée ^ en observant 
igue la femme du défunt étant malade dans 
son lit, il serait nécessaire qu'elle nen^ 
tendît' pas clouer le cër cueil ; qull serait 
prudent de faire les trous d avance afin de 
n'être pas obligé de se servir de marteau 
pour enfoncer les clous. On lui observe 
que dans ce cas Ton met des clous à vis | 
'»lors il les paye à part. 

Aussitôt le dépôt du corps dans le çîipe- 
tière ,* un homme en hoir demaâdç son 
paiement pour les clous à vis. lie parti*- 
culier se récrie : on lui observe qu il n^a 
j)as pa^é la pose de ces clous. Un autre 
homme en tfoir ^ avec des pleureuses sur 
les paremens de son habit s'approchant d un 
air liypocrite : Monsieur ^ je ne suis pa$ 
payé pour mes pleureuses. — Qui vous 
a dit d en mettre? — Monsieur, c'est lusage 
pour des personnes bonnutcs. — Çgmbiea 



Digitized by 



* 



' PANTHSOH . 

VOUS faut* il donc? — 6 fr. 9 Monsieur. 
— Mais ce que vous avez sur les manches 
de votre habit ne vaat pa's 3 fr. | ainsî% 
donoez-les moi, pour 6 francs. — Je ne 
puis vous les donner a moins de fr. ^ 
c'est mon gagne pain. 

L'entreprise des inhumations ne devrait 
pas avoir une foule de mendians ; eUe fait 
payei^ assez cher tout ce queU,e fournit 
pour ce genre de cérémonies. 

Kîen de plus cuileux que le catalogue 
des prix diffërens , qui varient de cinquante 
pour ,i€9nt pour six pouces d étotfe 
plus ou cIq moins , OU un hols carré ou 
) ovale, ou une frange de la valeur de 
3 fr. , qu eUb fait payer cinq^te Ko^ en 
hait jours 2 fr« de location. 

Nous le répétojis ^ nous ne connaissons 
pas de meilleure spéculation*! 
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192 PJLEMIÈ118 PROAIENABB ^ 

Pascal f ce^vand et subiune génie, Joseph 
PUtou de Toumefort^ le plus célèbre bo- 
taniste j Fréron ^ le plus grand critiqae de 
Aon tems, ei les. restes de Riquelli Mira^^ 
heaiu 

KUB NEUVE^ SAIUTE-GKNENIÈVE, 

i^ei? la me de Fourçy et la rue des 

Postes. 

Onvojait dans cette rue la CommufuuUé 
de Sainte' Aure ^ foudre eaiôSy^ sous le 
nom de Ste.^Théodore. 

C'est dans cette communauté que la^ 
comtesse Dobarry, fille Vanbermer^ eft 
la dernière courtisanne de Louis XV , a été 
élevée. A la mort de ce roi elle fut exilée 
au Pont-aux-Dames, près Meaux en Brie* 
Elle se retira ensuite au Ëimem; pavillon de 
Xouveciennes^ ou Luciennesi route de 
Versailles. 

« On disait que madame Dubarry ayail; 

» pa9sé da Pont-aw-Cboux ^ Poat-w« 
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» Poujble, du Font-^Neuf au Font-au- 
n Change ^ du Font-au-Chauge au Fout^ 
n Royal ^ et enfin au Font-aux-Dames : 
» cm aurait pu ajouter qu'elle finit sa vie au 
» Font^Touraant. » 

( Misais sur Pms ^ tom. A.) 

La coortisanne Dubariy a été décapitée 

le ly frimaire an sur la place de LouîsXY« 
£lie était âgée de 42 ans. 

Ao sortir de la rue Neuve de la Mon^ 
tague OM rencontre la 

mus DX HHXIKS, 

Collège de Ste.^Barbe^ 

La fondation de ce collège remonte à 
l'an 1430. La pension de ce collège ^ pour 
les jeunes gens ^ était , avant la révolution^ 
de 45o Kvres. Les pensionnaires de cette 
maison allaient en classé au collège Du* 
plessis , qui est tout auprès. Depuis trois 
ans d anciens professeurs de oe collège ont 
monté un pensioauat^ où les jeunes gent 
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cuUiv'ent toutes les sciences* La pension e$t 
de 800 fr.L'on compte plus de 5ooélè\res« 
Le collège des Grassins est situé rae 
des Amandiers ^ est Tis*à--vis celle de 
Khelms. 

En contiiiQaiit la rae dei Amandiers qni 

aboutit à la petite place , au milieu de la«* 

quelle est k foataine de la montagne Ste.-- 

G-eneviève , dont l'eau vient -d'Arcueil^ on 
Jcouye La 

RUX DSS SBPT-TOIKS» 

Frison de Montaigiie pour la cUiscipline 
militaire. Tous les conscrits réfractaires y 
sont conduits. Cette maison était le ci*de-- 
Tant collège dit Montaigne. 

JIU£ BJSS CARMES, 

Au bout de la rue des Sepl^Voies. 

* On voit^ur la gaucke le bâtiment du ci*« 
devant séminaire des Prtirfs Irlandais q% 
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iDolléjge des Lombards qm avait d'abord 
éié fondé i333| pour onze clercs itatiens. 

Beaucoup de relieurs et doreurs de Uvre^^ 
habitent celte rue. 

On voit dans cette rae , justement nom* 
mée Montagne y car les. voitures ont beau-» 
coup de peine à la gravir i» le d-devani 
Séminaire des Trenie^Xrais^ q^i a été vai^ 
titué en i633 

Le collège de Laôn^ fondé en x3i3. 

Le collège de la Marche , fondé er^ l362» 

Ze? collège de Nai^arre^ fondé en i3o^f 
par Jeanne de Namrre , comtesse palatin» 
de Bne et de Chahipagne ^ reine deFrance* 
ïia première pierre en a été posée le 2 avril 
1309. r/église ne fut dédiée sous le ttom 
de St«<-Louis que 64 ans après. 
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iCOLS SOLYTXCHNIQXTX, 

Rjue de la. Montagne Sainte-'Geneçièçe^^ 
^ l ancien collège de Ifaçarre. 

Cette école est iDslituée pour le perfec** 
ûonneniexit des $cî^aces pii^sic^ue^ et ma* 
thématiques. Dans im concours qui a lieu 
à k &i de chaque année , on choisit , pout 
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des jeunes gens nés Français , âgés de 16 à 
20 9!!ûB^ et qui ont subi Texamen sur l*arith« 
métique, le nouveau système métrique^ 
1 algèbre jusqu'aux équations du 2^^.^ degré 
exclusivement 9 la formule du bisomede 
Newton . la théorie des proportions , celle 
des logarithmes ^ la géométrie élémentaire^ 
la trigonométrie rectiligne, les «ections 
coniques et U statique* 

Il y a une bibliothèque* ' 

L'école polytechnique a occupé lo2i^<- 

tem^ iMe ]>ai:tie du Palais*Bouri)oa»^ 
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CARMES DE LA, PLAQfi MAUBERT^. 

""- 'Ee grand èûwent'dé^ti^âéi^ni Garmes 

est au bas de la rue de la Montagne Stev* 

Geneviève f faisant l'angle de celle des 
Noyers,' U a été bâti vers Fan iSiy ; il 
était très -peu de chosQ dans son origiua^ 
mais Jeanne d'Evreux, tioislème femiîie et 
veuve de Charles-le-^Be!, âyant légué ^ par 
sôn testament du mois de mai 1349 > pour 
Tœuvre du Moustier^ vieux mot- qui signifie 
Monastère I de Notre-Dame du couvent 
des C^i'niâs / sa' couronne dor gârnié de 
pierreries dun prix considérable , la fleur 
te lys ^ aussi d'or , q[u elle reçut le jour de 
son couronnement , sa ceinturé garnie de 
perles, toute sa vaisselle .d'or et d argent^ 
et cinquante florins d or à lecu j. tous ces 
^ cBjets ayant été* vendus ^.iU aiigmêntèprent 
considérablement leurs l)âfimens , leur 
église I et principalement leur cave ; ca^ 
les Carmes de la place Maubert avalent upe- 

terrible réputation de santé* 
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La direction générale 4e la dette publt-- 
que, qui était établie dans le ci«devaut cou* 
vent de Pantliemout, eât^^taeiiôngieaLdanft 
le bâtiment des Gànaes. 

iSif^éî? «I iof la rue âe ia Montagne 
Ste.'-Geneçièçe ^ et entre les rues Sainte 
Victor, des. Noyers^ des An^aU et 
GaJandéf^ 

Quelques anciens écrivains préle^denl 
que son nom lui vient de maîlre Albert, 
surnommé leGrand, dont la réputation était 
si célèbre, que ne trouvant pas de salle 
assez glande pour contenir le nombre des 
écoliers qui venaient étudier ^ous lui, il fut 
obligé de donner ses leçons &u milieu (ie 
la place, d'où, elle fut appelée phce de 
Maître- Albert y et par corruption ensuite/ 
place Mauberl, . 

D'oaUres auteurs assurent que cette place 
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fut nommée Platea Madelherli ^ pour dire 
que son nomliii went d un éirêqae de Faris^ 
Appelé Madeiù^rt ou Madalbertp etsuiv^nt 
<i**iutres Afa^^ï/^^2*r^ qui fut Tua des suc- 
eesseors de S.'Hugae$ , vera* le milieu ds^ 
dix-huitièm^ sîèclf.^ 

Ou voit sur «cette place une fontaine et 
nn corps-de-^arde. j 

MiJtCHÉ DE LA PLACE MAU££KX. 

' " . ' If ■ ' 

C est rÛQ des marcliés les plus considé-» 
I^bjcs, après celui de la Bl^IIe. Oxirepro- 
^he^^aux marGlia|)4^i^ dit^as JDame^ de lt$ 
place MmherL^ ,de ren4«e du beu|-re Qamr 
xnun pour dii .}>e^rre ffp^ çt de plager 
èdrotlement sur la motte de beuirre comitiun 
un petit échantillon de beurre fin c£u elles, 
ont attention de vous faire goûter.. 

; L'on a fait beaucoup d'I^istoires. 4ar la 
prétendue intimité c^ui existait entre le^ 
jolies marchandes de ee marché q1 lea 
moines Carmes de la place Haubert* 
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^' Sous la monarchie^ lorsquii s'agî^sait 
d'aller complimenter la Famille Royale , 
a y avait toujours une tlëputation dès 
Dames de ta place Maubert ^ et une 
dépuration des Dames de la Halle ^ ^ 

Nqus allons prendre la rue Stl-Hyacin- 
the j qui conduit place Sl.-Micliel et dans 
la rue de la Harpe. Tout ce quartier est 

bâti iur^de^^paciiQres. , . 

•» ♦ • • . ♦ > • ' 

C'était sur eèfte place qu'était jadis la 
porte Saint-Mîcbel, abattue en 1684, pôuï 
donner plus d'ouverture^ ce quartier. £Ue 
sert aujourd'kui de place ^our les :^cres^' 

el de marclié. . .r \. .» 

Il y a un corps-de-gàrde; 

La fontaine qu'on y voit . sur la gauche^ 
atteodnt le passage des J acobins , a été 
construite par larchitecte Ballet £Ue est 
ornée de deux colonnes doriques, sous un 

vc assez élevét On y Ut les deiu vers sul- 



Digitized by Google 



»îr su» ATT Stm-HST* loi 

vans faits par Santeuiï^ et graves enîettres 
d'or sur une table de marbre ie Dînan : 

lloc in monte sues referatsapienUa^fonteSm 

îi'e tamen hanc puri respue fontis aquarrin 

1687. 

C'est en 1418 , durant les gaerres cmiet 
sous le règne de Charles VI, que les bou- 
chers érigèrent une statue sur cette place à 
Perlaet Leclerc 9 £ls d'un cartinier de lia 
Tille. ( Voyez rue St.^ André des Arts. ) 

C'est encore sur la place Saint -Miclielv 
à côté de la fontaine , qqe demeusait 
Trumeau^ marchand épicier. Ce scélérat 
a empoisonné sa seconde fîUe^âgée de 
dix «huit ans. Sa. sœur aînée était morte 
deux ans arant ^ de manière à faire soop^ 
^onner que ce père dénaturé i avait aussi 
empoisonnée. Ce monstre li -a rien avoué^ 
av^nt de mourir suf L'échafaod en 1804 j^. 
mais la fille avec lac^uellé il vii^ait a; par 
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déclarations^ convaincu les juges et le jury* 
Cette fille, qui a été ac(^ulttée^ na survécu 
que deux ans. 

Xiruoieau était encore plus criminel qoa 
répîcier Desnics, et tous deux comma<« 
niaient quatre fois p^r mois* 

RUS DIS 7EAlfG5*B0UJa&£OI5. 

* 

!Elle donne dW bout sui la place Saint* 
Michel f et de l'autre ^ rae de Vaugîrard» 
On y voyait le séminaire de Saiat«Louis , 
pour 140 éludians. 

C'est à rentrée , à droite , en quittant la 
place St. -Michel; qu'on voit dans cette rue, 
en &ce du ci-devant collège d'Harconrt , 
une boutique de pâtissier, la même où le 
fameux pâtissier Les âge avait acquis une sî 
grande réputation dans ce genre de gour- 
mandise. Il fallait se faire écrire la veillé 
pour avoir un paté* Lesage était en outre 
père de quatre dcuioiscllc^ Irès-joiies* ^ 
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> L'on voit encore dans le comptoir de 
Leblanc j son successeur, ime jolie femme* 

. iCOLLÉGB d'HAB-GOURT, 

Rue de la Harpe. 

Ce ci-devant collège est presqu'en (ace 
de la place de Sorbonne. Ce collège fut 
fondé en 1280 , par Raoul âHarcoiIrt , 
dbanoioe de leglise de Paris ; mais étant 
mort y son irère, évêque de Coutances^ 
acheva ce qu il avait commencé. Ce collège 
a été rebâti en iffjS ) on estime larchitec* 
tore de la porte. 

' P^u^eurft des bâtimens de Tliil^rieur ont 

élé démolis et reconstruits. 

Lacad^mie de législation occupe ose 
partie de ce poUégc.^ Cest une école non*^ 
gratuite pov»r les jeupes avocats; on y fait 
des cours «de jorispradeoce èt de philoso^ 
pbie , et Ton s'y instruit de tout ce qui re-* 
garde la profession du bari:eaa« 

Ce bâtiment renferme encore trois im- 
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404 PREMIÈRE promenade; 

primeries, ét, depuis peu, des ateliers 4$ 
tMMors, semiriers, selliers, etc. 



ÎLACE ET COLLÈGE SE LA SORBOKKfi. 

la place de So,rbomie , qui est de forme 
quarrée, a aoa entrée principale par h 
petite tue ^fe Richelieu , qui coaununiqué 
à la rue de la Harpe. Le fond de cette place 
est décoré par le portail de l'église d» 
Sorbonne. 

Le collège de Sorbonne fut fondé par 
B.obett - né à Sorbon ou Sorbonne , village 
près de Kethel en Cbampagne , dont il 
prit le nom , suivant l'usage de son tems. 
Il fat d'abord chanoine de Cambrai, puis 
de Paris; Son-mérite lui provara les faveurs 
de St.-Louis, dont il devint chapelain , puis 
confesseur, et qu'il accompagna dans son 
voyagé d'outre-mer. Une petite inscription, 
gravée sur uné lame de «nivre, et attachée 
au-dessus 4e la petite porte dei'église, én* 
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làeâans , annonçait qqie ce rei contrîbaa , 
en 1253 .1 à Jia f qn44^tiqn do cette maison^ 

La célébrité de ce collège se répandit 
bientôt dans toute lEuropc. Le cardinal da 
Bichelîeu ^ qui avait éié bachelier et prieur 
de cette maison , en étant devenu provi*- 
^QKkJ; ^ crut immortaliser son nonxi eu fai^ 
sant rebâtir de ibad ea comble ce collège. 

Bicbeliett mit le comble à la ma^ifi^ 
cence des bâtimens de la superbe égli&e 
qu on voyait encore ily a i8 ans. Il ea posa 
la première pierre le i5 mai i635^ et elle 
ne fut achevée qu'en i653« 

Uon conservait dans la sacris^ im très-- 

beau saint-ciboire d'or ^ surmonté d'une 
grande croix pectorale en diamans^brillans, 
que portait ce cardinal. Ce cbef-dcenvro 
du fameux Varin ne se voyait.que le jour 
de lu petite Ï'ête-Dieui à la procession et 
à la messe. 

. La chapelle de la Vierge était aiusi ri^ 

chement>décorée* . 
Tome m, s 
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Le tombeau du cardÎDal de RicKeKea 
fiit placé; en 1694, au milieu da cliœar* 
Sa statue 9 en marbre blanc 1 est à demi- 
couchée , et soutenue par la Religion , 
tenant le livre qu'il composa peut sa dé« 
fense. Auprès d'elle soat deux Génies qui 
supportent ses armes. A 1 extrémité op- 
posée est une femme éplorée qui repré- 
sente la Science ^ dont lattitude exprime 
les regrets d'avoir perdu son plus ferme 
appui* Ce sublime monument est du cé* 
lèbre sçulpleur Girardon : il passe pour 
êive son chef-dœavre. 

• 

Ce auperbe mausolée du cardinal de 

Bicbeiieu , est actuellement au Mu^ée 
des Monumens Français « rue des Petits** 
Augustîns^ 

• Le Gzar Pierre-le-Grand éXàal Venu 
en France en 1719» fut conduit à la 
Sorbonne j on lui montra le mausolée de 
ce cardinal^ il sécria âVec transport t 
Grand homme , que ries4u ifncofe en w I 



Digitized by Google 



DU SUD AU SUD-ÈST. iOJ 

fe te donnerais la moilié de mon empire 
pour apprendre de toi à gouverner î autre. 

Les Français a ont pas tous la même 
opinion que Fierre4e-Grand« 

La bibliothèque de la Sorboane était 
Tune des plus considérables de Paris. / 

L'église qu^on a voulu faire semr poue 

Técole lioraiale est aujourdliui eo ruines* 
Dans le caveau étaient les dépouilles de 
ce maréchal ii fameux par sa bravoure ^ 
ses aventures galantes et les vers du poète 
de Ferney.' 

Ily avait autrefois dans cette maîsoil 
trente-six logemensr pour les docteurs S 
ils servent actuellement à des artistes , qui^ 
ont remplacé les doctores socii } et le 
pinceau crée en se jouant des Vénus et ' 
des amours dahs le cabinet où le grave 
Goger enfantait laborieusement la censure 
de Bélisaire et des Epoques de la nature. 

4 

Un auteur célèbre dit que les disputes 
tbéologiques ont failli plusieurs fois bott* 

Sa 
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Jiod fKEMIÊRS PROMENADE y 

reverser rSurope, etdonner lieu en Franck 

à un grand nombre de lettres de cachet ^ 
que les évêques en avaient eu blanc pour 
poursuivre le jansénisme» 

Eliistotre rapporte qu^un énêque étant 

à Paris y et disant son^ Jbréviaire d^ns un 
jAr4lin f \e vent emporta une de ces lettres, 
de cachet 4]ui Im sfrvait de mar().ue dans 
son- bréviaire. Le papier tomba chez ua 
Toisin> qui n était pas trop a^é de 4ia 
£enime : celle-ci ramassa Tondre , y mit 
le nom de son mari ^ alla trouver un ins*-- 
pecteur de police ^ qui conduisit en prison 
le pauvre homme : il y resta long-tems( 
sans avoir pu deviner que c'était un. coup 
de vent qui lavait envoyé à Ut BastiUe» 

Louis XIV consulta deux docteurs de« 

Sprbonne sur la. manièi'e d'asseoir uu 
impôt sans trop faire cries* Les docteurs, 
lui observèrent que- les biens de tous leg 
particuliers lui appartenaient , qy^il n avaife 
^i^t dQ piiécautions à, çr^xii^e mai» ils. 



Digitized by 



l>tr SUB AU SUD -EST. 20q 

n'eui^Dt garde de paiier des bieji8> de 
Feglisei 

Le grand Frédéric écrivit à à'AXemsf 
bert 

« J'ai maintenant ici un docteur de Sor,- 
BoD&e qui me donne dea leçons d'absurdi^r 
tés tliéolog^iques doot^epro&e à vued œii i 

il ui'a ensçigxie de^ foraiulesdune deraiâon 
'inconcevable 9 dont je compte faire nsage 
d^DS le premier ouvrage thëolggique que 
récrirai* Fier d'aussi.belles études et reuiT 
pli d'une noble audace j je n'aspire pas à 
inoins q^k devenir docteur* de Sorbonne 
à mon tour } et après ^voir déjà donné des 
preuves de lua science par Touvrage de 
Harbe^-Bleue , je compte de parvenir à la 
cliarge de commentateur, ea titre de la 
sacrée facultée« 

Quelque peine que se donne votre en- 
geance théologicjue pour flétrir Voltaire 
aprèi sa mort \ je 11 y reconnais que 1 effbrè 
ifnpuissant d^ue rage envieuse^ qui <^uvTajr 

a 3. 
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d^opprobre ceux qui en sont les auteur»» 

La haine théoiogique ne saurait l enipèr 
cher de se promener dans les Champs-Ely- 
sées en compagnie de Socrate ^ dHomère, 
de Virgile ,de Lucrèce , appuyé dW côté 
;sur Vépaule de Bayle , de Vautre sur celle 
de Montagne ^ et jciant un coup-d œll au 
loin , il verta les papes y les cardinaux ^ les 
patriarches^ les persécuteurs^ les fanatiques 
souffrir dans le tarlare les peines des Ixioh , 
des Tantale , des Prométhëe 9 et de tous 
les fameux criminels de ranliqulté. 

« Ce que vous m apprenez au sujet de 
Imdigne traitement que vos moines ont 
fait au cadavre de Voltaire , m'excite k 
levenger de ces scélérats^ qui osent exercer 
leur vengeance impuissante sur les restes 
éteints du plus beau gcaie que la FrancQ 
ait produit. 

« Jevous prie de m envoyer sonbuslCi je le 
plac erai dans notre sanctuaire des sciences^ 

ûù il pourra restes k demeure ; an Ikoi 
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■ 

qae si on le mettait dans ane église ^ sqn 
ombre en serait indignée» 

KVX DS lA BA&PS. 

' En descendànt ctitte rue , il fimt. s*aor*» 
râter vis^vis lanaien .hôtel du £œûiW 
Couronné^ à uae> ancienne maison qui 4 
pour enseigne la Croix-de^^Fen Vous y 
trouverez an fond de la cour^ le plus 
ancien monament de Paris , reste div 
palais des Thermes , bâti par l empereur 
Julien, Ters Uan SSy^ et habité par étt 
pîrince pendant- son séjour à Paris. -G'esf 
ïe premier exemple d^habitation extérieure 
à la Cite. Ciovis ^ Childebert et autres 
rois de la prepiière^ seconde r&ce > ef 
même quelq«ies r uns^de la troâsièmt ^ 
logèrent aussi dan^^ ce palais , .qui dii tenui 
de Louis-le-Jeune était appelé le Vieux^ 

Ce fut à-peu-près à cette époque qo^il 
fut abandonné t et que partie en ikt 
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aBattae 9 Vdtttre vendue^ et Ton perça dès. 
ipes sur le terrein de ses jaj-diuais. 

9iSeptemlH:e i6o5 , un homme quî . 
cKaalalt la cliansoa de Colas ^ fut tué par 
en protestant ^ rue delà Harpe* Ee jour-*^ 
nal de Henri LV dit : a Cette chanson 
avait até faite contre les huguenots pap 
un tas de faquins sédiUètm , au sujet d*una 
Tache qu on dAsait éixe» entrée *dâi;ia un di» 
leurs temples, près de Chartres ou d'Or- 
léans y pendant qu^op y fesaît la prêche i 
ajaat tué cette vadbe . ^ qui appartenait à 
un iiomme très-pauvre ^ nommé Cola^ ; iU 
avaient ensuite fait une quête à Pi|^is et 
dans toutçs les villes et villages de Franca 
pour I ndemniser de cette perte< 

, Il éteifc déjà passé en proverbe de dire ^ 
quand on voulait désigner un huguenot 
e €s^k çache à Colas^ ^ 

Cette chanson était chantée dans le^ 
iàt» par ceox qui voulaient excitet-^ine «ér-*^ 
dition contre les. ^rotest^nst 
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lie lendemain da meurtre on publia une 
îtefense de clianter à lavenir la chanson. 
4e Galas , sons peine d'être^ Ç6Q^- 

ItUÏ IIP s m: ATHUKIÎïS , . 

Située entre • lis rue di- la Harpe eti 

St.^j0fiçues. 

L'hôtel de Glutiy ^tait lune des dépens 
d&nces du palais des Thermes j la plus 
grande salle a seryl de dépôt à un tomieltier. 
Cet* hôtel est- habité par un împrîincnrj 
des^ domestiques occupaient les chambret 
eù Gharlemagae fit enfermer ses deux filles^ 
pour des scènes amoureuses. 

TJn historien dit que Charlemagne se 
promenant dans sa chambre , et jetant lès 
yeux sur une petite cour de son palais , 
aperçut à travers les fienêcres ^ à la lueur 
-da crépuscule y k princesse^ sa seconde 
lîlle 9 lés pieds dan», la neige , portant sut 
â^o- dos le premier ministre Eginhard^ 



Digitized by Google 



SI4 PRSMXiaX ï&OMESFAZ>X, 

Prêle à succomber sous ce fardeau, elle le 
porta courageusemeot jasqua l'autre bout 
de la cour j ^imi Xoa n durait pu découvrir 
Bur la neige des pas d Looime , et le secret 
de leurs aifiours réstait en* sHreté. 

£a princesse avoua à son père que 
c était elle qui avait imaginé cet expédient , 
et qui avait forcé Eginhard d'y cousenlir. 

Ii'empereur , quelque lems après , par- 
donna sa fille I et ordonna le mariage des 
deux amans. 

Près de llxotel de Cluni était le mo-» 
nastère des chanoines réguliers de laSainic 
^rmUé de la Rédemption des Captifs ^ 
dits Mathurins , vis^à-vis Fissue du cloître 
St.-Benoît. Ils lurejpt iastituéa en xiçô j 
par Jean de Matha et Félix de Valois, 
et suivant les règles de St.-Augustin* ' 

Les Mathur«s ne reisembkieat pas à 

cette armée de .moines inutiles» qui met* • 
taient le U'ou]>le dans loules les familles , 
ca *dbtt5ftut de la crédulité des âmes fuiblea 
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pour leur faire donner leprs biens ^ en leuc 
promettant des passe-ports pour le paradis* 

KUE DU POIJK SX. - JACQUBS# 

C'est dans cette rue <;ii'était la chambre 
syndicale des libraires et imprimeurs de 
Paris, Tous les maidis et vendredis les 
.syndics se rassemblaient pour faire la visite 
des livres arrivant de province ou de fétran^ 
ger. C était là que ces messieurs les in- 
quisiteurs GOBsignarent tel ou tel ouvrage , 
et deux ^ois.par mois ils se réunissaient 
^chez un traiteur , rue du Hurepoix , à 
lenlr^ée ^ du quai 4e$ Augustias , c a tout 
Paris venait manger de boiiiies poulardes 
et des têtes de veamç. 

On voyait sur la porte d'entrée de U 

chambre syndicale 9 les armes de l'Uni-* 
versité écartelées avec celles.de la ville, 
^t soutenues par deux* spliymr. Cette 
forte fait face' à la rue Boutttbri^^ 



« 

Qû Usait sar une table de tnaibre placéa 
sur la porte de Pintérietir .: 

JEédes région 
Bibliopolamm 
Et Typographorum. 

Sot U porte de U chambre des -visitea : 

'M I B L i OT B E 0 RI 

Quos hicprœftciwitprœtores regia^erpant. 

Mandata , ut pigeat religionis amor. ^ 

Charta Orne ^ pram interàictam, l^ydius 
aurum r ■ • ; : - ^ 

JJt lapis f hœc Ubros sic dùmus aquà 

probat. 

M. D ce. XL 

Les syndics de la iîbFatrie ont sollicité 
long-tems auprès du garde-de^-Sceaux 
pour quil leur % permis^ de transporter 
la chambre ^ud^calc dag^ une autje; rue ^ 
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donnant pour raison que le nom de la rua 
du Foin y ne pouvait pas convenir k 
corps .<|ui ne parlait qi|e Utin e t gi'ec, 
Get^erue c^st.tiès-étroite ^ il s'y e^t pasaé 

plusieurs av6atiH:es^aUnjte3/i> \. j 

jeune homme , ^pour sfntroduîre 
dans la çhaniibie de sa maîtresse ,è Tinsiv 
denses ^jpc^çns j .posait tous Içs ^oira , pexi*- 
dant deux mois , une pjançhe longue de 
seize pieds , dont le bout poirfait sur te 
bord de la feQêtre en face de la tienne» 
^ Il frajaclilssait l'espace de la rue à qua- 
rftnte pxeds de. hauteur. Dans un âg^e plus 
• " mûr il racontait révénement : on lui de-» 
mauda s il ay.ait. eu pçui: : oui . mais 
reçenanL 



4 



GI-SXYAin: DBS CO&SJELXE&S. 

♦ l 

Cette rue a changé de nonlplusiéurs 
depuis. 1792. ' ' f : .-' 
S6n aoeien nom est nie des CorékUers 

Qu l'a baptisée nio de ManeUie^ n» de 
Tome m. T 



• 
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"iilardt, rue de W Santé y et aotàeliemeiit 

ftae de ÏËcote de Médecine^ ' 

' Marat demeurait dans cette rue lorsqu'il 

'fut Assassiné ^(fans son bain , le i3 juillet 
X!jg3, par Ghktlotte Corday , venue e:t(près 

''à Paris de là ville de Gaen. C'est dans U 
coùvént des Cordeliers que le farae^ix 

"club des 'Cordélierj a tenu ses ' premières 

'^séanees. iLe bàtaîllpn des Marseillais, 
venu à Paris pour coopérer a la journye 
du 10 août 1792 , a logé dans ce Ôduveijt. 
ifc e?l dans le jardin d« Cordeliers que 

* Marat'fw^ enterré , le 16 juilktiyçS, après 

"unçi jponipe fuiièbre dijj^ne dé ce tems. 

^'Sdn côrf s enfui reiirë pour êtré porté au 
Panthéon ^ d^où il fut encore retiré pour 
étr^-jeté, comme vlo^ lavons dil , 
dans l egoûtMoptnsartre. , 
Les Cordeliers , qui existaient dans cette 

^^me laxpi^Ueâb ivà^at donné leur nom ^ 
étaient le grand couvent de Vordre. Leur 
p remiwâom 4taktûBiubàBiFrères mineure 
CèliâdB CordeUers4ie.iettr i'tttdoiw^ qu à 
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cause de leur cemture qui était un cordon 

noué. Ils devaient leur iDstitutioa à Saû^ 

■ > ■ » 

Français d'Ajssise, en 1208. Ce ne fut 
^u'en i23o quils s'ëtahUrent au lieu dont 
BOUS pàrloas. Saint Louis fît bâtir YigUse^ 
elle iîH brûlée en i58o. Henri III cpaatri-» 
bua à sa reconstruetion» 

Il ne reste aucun vestige^ m de Téglise 
m du couvent^ à TeKCeptioii ^une portion 
de bâtiment sur la rue de rObserv:ance • oà 

* • - * 

ion a établi un hospice pour lits, çon-, 
« *^ • ^* , 

sacrés à des maladies qui méritent toute 
let^ide de la médecine. Ces malades sont 
confiés aux soins de M* Dubpis » célèbre 
eliînirgîen. 

£n X7&>y une sqciélé de savans sesl* 
assemblée dans 1 une de3 salues 4w çouvent 
dos Cordeliers, sous le nom de Musée de 
Paris] cette société était composée de gens 
de lettres et dartistes. 
• Ou lit dans le journal de TÉtoile , pour 
siïrvir à VHistoire deFranoe (année ï577) , 
« <|u une jeune fille f orl belle > déguisée en . 

- T * ^ * 



r 
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3> '"Komtney et qui se faisait appeler Antoine' 
-» fut décQuveiie et prise dan§ le couvent* 
^ des Cordeliers. Elle servait, entr'autres 
» Cirèrés , Jacques Besson , qu'on appelait 
» l Enfant de Paris et te^ CordeUer aua^ 
» belles mains. * 

» Ces révérends disaient ^tous qails: 
» croyaient que c^étail: uu vrai garçon ; ork 
» s'en rapporta à leur conscience* Quant k 
» celte fille-garcon , qui se disait mai iée , et 
3»' qui , par dépôtion , avait sem lo à 12 an» 
» ces bons religieuse > sans jamais avoir été 
10 intéressée en son honneur^ elle en fut 
» quitte pour le fouet, ir 

L'£toiie doute que 1 honneur dune fiile * 
Ipnisse être aussi miraculeusement respecté 
par les révélrends pères Cordeliers sur-^ 
tout d après la réputation qu'ils avaient 
ucquisè* 

ÉC0L3B BB Mél>ECIirS* 

Ce superbe bâtiment est uu monument 

Unique en Europe : i élégance et k majesté 



Digitized 



9" 



Digitized by Google 



Ni 



Uigitized by Google 



Dtf SUD ATT 5irD-E8T/- 

cte rensemble se réunissenl à la pureté des 
détails. Il a été élevé sous le règne de 
Loûis XY y et achevé âotis eeltii de Louift 
XVI , daprès les dessins de Gondoin , ar- 
oHtecte du roi. La façade offre un péristilo» 
d^ordre ionique antique à quatre rangs de 
colonnes, sor 64 mètres (33 toises) de 
f^ce , qui supportent un attique conlenanfe 
la bibliothèque et le cabinet d'anatonrie^ 
àaxis lequel en a réuni tous les instrumens^ 
connus dans Tari de la chirurgie. L'exté^ 
rieur de 1 amphithéâtre est décoré des or-» 
dres ionique ét corinthien. Au«<fessus de 
ces ordres est un.frontofi orné d'un bas-*, 
relief qui représente la Théorie et la Prati<, 
que y se donnant la main sur uil auteL Cet 
amphithéâtre peut contenir i^ûo personW 
nés. Au-dessus du péristile est un bas-re^ 
Kef de 10 mètres (3i pieds ) de longueur» 
sbulpté pat Betlruer , où Toit voit le &énie^ 
de la franco accompagné de Minerve el 
de la Générosité / offrant le plan de TScdle 
à h C hirurgie I suivie de la Brodence^t de^ 

s 
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la Yigîlance ; des groupes de malades renn 
plissent larrière-plan du bas-relief; la cour 
ae présente majesiueusemeiiL On voit à 
gauche une aile de bâtiment contenant 
plusieurs salles destinées àl école pratique^ 
MX séances académiques , à la chambre da 
oqnseîl et aux archives. Dans la saile des 
cures on voit six £gures représentant les 
dîflerentes sciences médicinales personni* 
fiées 5 etc. La nation et les arts peuvent se 
glorifier de ce superbe mqnument* Aiea 
de plus curieux que la collection d'Instru- 
mens de chirm^ie et c^atomie $ ainsi que 
la bibliothèque I qui est publique trois fois 
par semaine* 

Au commencement da règne de Fran«» 
çois I.®' I la dissection du corps humain 
passait pour un sacrilège. Aujourd'iiui il 
faut des cadavres aux jeuues chirurgiens et 
médecins pour éairef leurs études et appren* 
dre À tuer Les vivansé 

Lecole de médecine a réuni les deux 
écoles de médecine et d@ chirurgie^ lies- 
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f^Ièves ne sont admis que lorsi^a'ils ont 
acqaîs les connaissances préliminaires exi« 
gées par le règlement* 

« 

m 

]?£ACZ X)S I.'tCO£X BB IfiOlBCIVX. 

I 

Il manquait à lEcole de médecine une 
Taste et belle place, afin de pouvoir jouir 
de toutes les beautés de cet édifice : Je 
gouvernement vient d'çn faire faire une 
très-belle f suf laquelle on a construit, sur 
Tancien terrain de l'église des Cordeliers^ 
une superbe fontaine » d'après les dessins 
de Tarcliitecte Goadoin. Cette fontaine 
forme le parallèle de U &çade de i'Écol» 
4e médecine» 

' On y lit cette inscription : 

Neapoleoms AugMUPro^âmlia^ 

Dwergkim sequanA " 
CU^m Cùmmodo Axlepiadei 
Omamenta.. 
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La fontaine de i^Ecole de médecine , ci* 
devant des Cordeliers , qui est au coin de» 
ia rue de ce nom ^ fut coustruite en 1672^ 
lorsqu'on abattit la porte de la ville qui était 
en cet endroit ; ette fut ensuite rebâtie ei^ 
3717^ telle qu on U voit encorç aujourd hoL 
On Y lit ce$ deux. ?çrs de Sautçuib 

\ï^rnam nympha gerem dominam prope^ 

raèai in 4i¥i^em 
Mic sietit, çi lardas lœtu profudit aquas^^ 





1 




1 



Saoteinil 

€st4)lus clais qiie le latin de rinsosiptlon de^ 
la nouvelle fon^âiue des Cordelie^^s;. 

Les eâux de cette fontaine et de ceHe dite 
^SL^Céme^ vont êti'e iréunies: à U nouvelle 
£[>ntaine ^ qui aura un grand réservoir pour 
les incendies , indépendamment de quatie- 

réservoirs pour le service public. 

La SoçiQté de médecine de Paris conti- 
nue les travaux comi^encés par la Société 
royale de médecine et |par TAcadéoue d6 
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chirurgie. Elle s'assemble daos l'une dea 
salles de riiôtel-de- ville ^ sous la proteclioa 
du préfet civil* 

ÉCOLE GEATtriTE BE BESSIK. 

L'Ecole grattûte de dessin est rue de 
TEcole. de médecine (di-deirant des Gor- 
deiiers), Louis XV, eu 1767, éUhUt, pa» 
letUes.-patente& , une école gratuite en fa- 
veur de: i5qo enff ns ^ auxquels on en&ej^ne, . 
lea kmdis^etjeudis^ U géométrie eLlarchi.^ 
tçctute) les mardis et vendiadis, U figure 

et les aosnuax:; les mercredis et ^s^medis , 
l^s ileurs et i^s ornen^ens. 

On a établi dans les restes desijbâiimeiift 
des GordelierSi un dépôt de livres pour les 
bibliothèques publiques. 

On voyait la petite paroisse de Sf.^Câme 
ma coin de la rue des Gordelîers. La cure 
était à la nomination de iUniversité • 
depuis iS^S. 

Qn Ut dans rhistoive deThou, Kv. la'ij 
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tf Le naaréclial de Beauaianoir , chassant-, 
dp^s ime forêt du Maine ^ eo x%9.9 se$ 
gens lai amenèrent nu hainme iU devaient 
Ijrouvé endormi dans un buisson , et dont la 
figure (était très*singulière« Il Avait au haut 
duiVontdeox cornes faites et placées CQoini^ 

* 

céllea d'un bélier : il était fort chauve, et 
avait au bas du menton une barbe rousse-* 
et par flocons , telle €|tt'on peint celle dtea 
satyres. Il conçut tant de chagrin de s6 
voir promener de foiie eu foire , <ju'il ea 
mourut à Paris au bout de trois mots. Ont 
l'ènterradims te cimetière de cette paroisse 
et Ton mît sur sa fosse une épitaphe assez, 
plate , maïs on trouvait pkmaifte dans* 

ce tems«4à. 

« 

Ikins ee petU endroU à part ^ 
- GHjun trèéi-^singuUer comard ; 
Car UléiaU sans apoirf^nmat 
Vassam , priejs Diai pour sm iurm 
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HUE DU PAQN. 
* • » • • . . . 

CettQrue donne d un bout rue de TEcole 
de médecine , et de l'autre rue du Jardinet. 
Ânàxâgoras Ghaumetle y procureur de la 
commune ^ ajdemeucé daa&rhôteldu Faon, 
^ui est. trè§ «7 aéré , et dont les appai te- 
méns garnis SQnttvès-^beâux/II y a des bains 
pobUcs^, ' . 

»J . . . 4 • I ' ' « 

â * . ' ■• • 

i Cette cour a été construite en 1776, sur 
]Vm]»fci6ënMfil d0<pkisteQ!rs jêux de bouges. 
-£iie fonne un passage 9 dWbout^ rue de 
.l'École de médecine, et de Tautre.! rue 
Saint- Andfé^âês^Arbs. y a encore une 

maisons sont bien bâties^ et il y a beaucoup 
•âebotttiquesi 

G est dans ce passage que d&meunit 
Danton^ QS-SiVQjcsit au con^il^ gui^ 
procureur de la commune , mîûistre de 1:^ 

||tt5ttûe/-et'saembra db la coûTCntton na<- 
tion^é, cpnd^né À qiort par la faction da 

Kolf^spierrç. 
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&UX HATJT£->Ï£UII^LS« 

Cette rue donne d un côté , rue de l'Ecole 
de médecine^ et de lautre , |rue Sit.*André« 
àesrAvc$. Lea Frémontrés avaient 'un col- 
* lége dans ceUe rue } leur église a, é,té r<sbâ- 
tîe en 1618 , par Anne dAutriclie. Le 
libraire Pahkoucke en fit TacquisitiaB, et 
£t de leglise un magasin pour llédiûon de 
TEncy clopédie par ordre de matières. H en 
avait rmû des èxemplaures jusqu'à la vôûte. 
f ittsietti^s krcafaires ocûupenitJb Jbatîineiift; 

. Cesi dans cette rue quie demeure limpri- 
meur Testu, successeur de. M. d'Houiy, 
qui -étail édk«ûr de* TAlfueitacà roytfL 
M. .Testa a été éditeur de^ alinanadbs 

royausc^ nationauœ^ de W république^ etc. 

C'est che2 lui que se vend t A,im>nach 
impériaL 

lixjE SERPENTE* 

• • • . ■ 

Cette rue tient à lia rue Haute*-EeuiUe et 
. à la rue de k Marpe. On y voyait le coi-s 
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lege de Tours, fondé en i333 par Etienne 
deBourgeuily archevêque de Tours. En 
ïySo, on a fait des réparfitioni^ Considéra* 
blet^dans cette maison. 
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Cette rue aboutit^aux wesHftute^î'euille 
et 4e l'Eperon. ^ ^ ^; , 

X'ho$pice«.d0 vaccination gratuite est 
dans cette rae. oe$t un étalï^sement q.ai 
fait honneur au gonyernement >et ai»t*nië* 
decins.qi^i y .dauneut leurs. spins^gratuits. 

♦ 

B.UE :DB.S J}SUX-£0ILI£S. ' 

Cette petite rue donne dans les rues 
Haute-FeuiUe et de la Haive* * 

' Le célèbre CrébUlon a demeuré long- 
tems idâns cette rue ; il y mourut le 14 fé* 
Trier 17612^ «Tous les corps comiques se^ 
réunirent à Saint- Jean-de--Latran^ .pour 
lui rendre les. honneurs funèhres. La fa« 

Tome J/r. y 



meu&e Clak^n avait pouc écpjr^ ua arl^« 
quin^ c^ui la coadui^it à roITiaudcu 

L'airciiey^^yjB de V^xl^ StP foiiflsalua de 
Toir une réunion ^{S^communiés prflonner 
des prières pour un poète célèbre. Le 
pripcij^al c^^ecvaat fut interdit t^our sis 
mois. 

Ee Ù septénfbre T764 , il y euf tm ser-» 
vice pour le fameux Kameau , digne suc- 
cesseur 4^ ŒiuUîv Les artistes des trois 

glands théâtres s^j trouvèrent' réunis, 

Chanuiette, procureur de la commune 

de Paris', ën 1798 ^ a demeuré dans la rue 
des jDeux-^Portes. 

♦ 

KUS DUS POIX£YINS. 

Cette rue donne rue Haute-Feuille etrua 
du battoir. L'impiîmerie et le bureau du 
Moniteur sont dans.la^tue 'des S^terins, 
dan9 la même maison qa'occupttt le libraire 

fankouake» homme de génie ^ cest là quil 
a exécuté ses grande» sjgéoulations eu ll« 
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lN*aîne ; Mémoires dé YAcédétûie , His-» 
toîreNateireliedeBafibn , le graud Yoca« 
Lttlake français, l'Encyclopédie par ordre 
de matières , le Moniteur , les Œuvres 
âe Voltaire, ete^ ete; 

C'est là qfiiX a distribué en i5 jours plu^ 
de 5o mille exemplaires dii fameux compte 
teaàn par le mimistre deâ- finances Necker, 
iMPOcbure in^J^ couverte en papier bleu. M* 
PatilToucke a payé vingt mille francs le ma— 
irascnt au financier Necker. Les Français' 
auraient donné 5 oo mille francs pour que 
celte production , qjyi'on pouvait appeler , 
à juste titre Compte bhu, ne vit jamais 

LJbospice de charité de la paroisse St^*^^ 
André • des - Arcs , était dans la rue des 
Poitevins* 

Cette rue fut ainsi nommée parce qu oa 
y vendait des arcs et des flèches. 

Durant les guerres civiles , soua le règn0 

Va 
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de Charles .VI ^ U nuit du a8 aa 29 m^i 
14x89 Ferrinet -*Leclerc , fiU dfoo guar-- 
tinier de ia ville , prît aous le d^vet du 
lit de son père ^ qui demeurait daoa cette 
rue t les cle£s de la porte de Bussjf et lou« . . 
vrit aux troupes du duc de Bourgogne. 
Iie^vple se joigpût à la troupe , pilla, tua.. 
Qu eiupoisonua tous ceux qui s'étaient op-^ 
j^osés à la /action de ce prince , et qu'oix^ 
appelait les Armagnacs. Le 12 )ui#^ le^ 
carnage (ecommença, et la multitude di^ « 
rîgee par des scélérats courut aux prisons.» 
^ua deux archevêques, six évêqoes^ des con* . 
seillers j des présidens et les plus qotables 
des t>ourgeois. Le corps duconuétable Ar^ 
magpaçi et celui du chancelier Henri de 
Il^arle» iiprès avoir été traînés, dans, lea. 
rues f furent jetés à la voîiic^ 

Les bouchers érigèrent ensuite à Per- 
rinet-Lecleic , à la place St.*Michel|Une 
statue dont on voyait le tronc y a peu 
d'années : il servait de borne à la maison 
qui fait Iç coin de la rue St. - André** 
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4es-*Arc8 et • de la rue de k^Vieitte^-Boa^ . 
olea;îe» 

. L'église paroiâfiiale. de Su* Aodré*de3- 
Arcs a été entièrement démolie^ on a Fait. 
pînt place sur le^ terrain. L'po se demande 
ail a existé dans cet endroit un temple da 
seigneur qui datait de la, fin du douzième, 
siècle. 

Près de celle rue est celle duCimefière 
St.'^«- André • des-Àrcs , oà était le collège 
de Boîssy^i) fut fondé en 1354, par Gode- 
froi de JBoissy et Etienne Vidé de Boissy , 
son tievea , chanome de Laon« 

On voit dans cette rue le fameux ma^^asilk 
de moutarde et de vinaigre de M. Maille 

qui s'intitulait : Vinaigrier dç S. M. îlm-- 
pératrice de toutes les Russies* 

Feu MaUle doit sa célébrité à son vi- 
naigre astringent^ qui unit de même la 
femme et le mari^ prévient les dissentionsi 
leur ^rupture , et fait disparaître, tom HSs 

soupçons ^ fâcheux , éiôte .lea , r^oc^ 

Y 3 
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désespéraos , coosoUde leur bonheur dant 
la pleine cou&ance des caresses mutuelles. 

Un historien raconte qu uné demoi- 
selle de 25 ans, proposa franchement à 
tn galant hommë de lui faire «m enlaiit^ 
itiaîs sans exiger qu'elle se ïnarîât; dès qu ellè 
{ht grosse elle congédia le galant. Elle 
eut un £ls qu'elle allaita. Le père plaida 
pour ëpouscïr fai mère qui lui tint rigueur , 
et lui demanda combien il voulait pour la 
peine quil avait prise de la fêcondec. 
Il perdit soÀ prbGès ^ dépens compensés» 
L'enfant mourut à trois ans. Six ans après , 
vu étranger lui proposa de Tépouser ^ 
iignorait l'aventure. Cette demoiselle fut 
•ageixieut 'consulter M. Maille , qui lut 
donna de hons conseils et une petite hou« 
teille de vinaigre avec , un petit imprimé 
qui indiquait la manière de s'en servir* Le 
mariage eut lieu. 

M. Acdoque, successeur de Maille^ s ef-» 
force de mériter k coufiauce^ particuUè^^ 
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reinent pour le vinaigre indis^ensatlc à 
la toilefte de certaïuea £emme$. 

. Cette rue donne sur le quai dè» Au^ui- 
tos et tué St..André.des-AtGs. 

Célail là la grande manufacture de son- 
lets des F^ri>, C^énrtniers , disaient- 
séfaiéht réunis qnoKluè s^cnïieh pour 
, ♦ii^t-e ^éligieusemen tet s adonner à l'ttnedcs 
|^rofess,6JM leà pïùs par humUué : ii« 
étaieht vêtus en tooif , j^ôrtâilt lè raïîat et 
Oi» cftàpéau ralialtu. 

, Nous n'avons pas connu leurs mœurt 
inteneures,maisnous connaissions plusieur* 
fle cts saints frères qui aimaient les plaisirs 
dans Us formes : ils étaient propriétaires de 
beaucoup de biens-fçnds. 

marchandise qu'ils fournissaient était 
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C'eat dans cette rue , (jui donne dans celie 

de St.- André - des -Arcs , quêtait bâti le 
palais d'Orléans ^ liafaité par Flippe , àac 
de Valois ^ ciuquièmj^ >£U de Fkil^fie de 
Valois. Apxès samoxt^l'Uôtel passa à Louis 
de France. 9 duc d Orléans^ fils da roi 
Charles Y ^ qui le vendit à son frère , 
le roL Charles VI, en 14QI , moyennant 
^5oo Ixv, : il lui revint depuis. C'est là oà 
demeurait Yalentine de MUan , sa femme % 
lorsqu'elle vint demander justice de sa mort.,, 
§pn pelit fil* le vendit en 1484^ avant de 
parvenir à la couTonne. Des particuliers y 
jyjrent bâtir difiPérens bulels. et maisons , 
qont Ihotêl de Chaleauvieux fait p^itie^ 

' A XI E V l'G H O H. • « 

Cette rue donne dans l^sraes dajSattoiSj 
Ot du Jardinet. 

liÇ çpUégede Graudmont; <^u on y voyait. 
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tanoma^it oYl^inmetnmtcoiJege Mignon ^ 
il fut fondé eo par J:ean,Mignon f 

^r^^hldîacre de Bloiâ ^ pour douzei Louisiers 
dç «a famille* 

Hei»! IILdoittia ce collège à Fabl>^âe 
Garandiaottt enj5£i4i eaéciiaji^e dupnei;p:é 
que les religieux de Giaaimuut occupaient; 
à yiocennes^ it prit alarale aom de Grande 
mojatf et kuit . c^ligieux de cet ordre y 
rempUcèreut le$ douze boursiers. Ce col^ 
lége fut eotièrement rebâti vers le milieu 
du damier siècle y les bourses fiu:ei;Lt r éuaiea^ 
au collège de Louis-le-^ Gr^adit 

QUAI PS S AUQUSOCIl^S OU DE I* A VALLÈS. 

Ce quai commence au pont St»-Micliel . 
an ûoiû de k fae du Hnrepoix , et se ter-» : 
niine à la roe de ThîoavîUe ^ ci devant ' 
Paupbiae. 

.Xe couvent des Grands- Augu$tius , qui 
ëtait au? ce qo^if lui a donné son nom. 

Ces religieux étaient «irigiovrement deit 
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hentiiees qui embrassè^nt , en 1256 , la 
règle de St»^Aiiga$tin« Henri III choisit 
cette église pour rinstitotion de IWdre 

du Saint-Esprit^ le premier jaiivler 1579. 

Ge pdnee y reçut celiii de Ut Jaccetîère 
le dernier février iâô5 > et y établit m 
compagnie de^ Fénitens. 

C est aussi cette église que le Parle* 
ment avait affrétée pour k procesdlbn gé* 
nérale qui se faisait tous les ans , le 2Z 
marsi en mémoire de là réduction de 
Paris sôus n)béisâance de Henri IV ^ à 
pareil jour , en 1594. 

^ La slractuie 4e Véglisen était pas voûtée; 
elle paraissait avoir été faite en l368 1 sous 
le règne de Charles V , dit le Sage. Ce 
fot dans .une salle de ce monçistère que 
Louis Xm fut reconnu roi ^ et Marie de 
Mcdicis déclarée régente. 

Les archives des ordres de la noblesse 
et des ordres du roi étaient dans les bâti* 

inen$ ^ ee eo^vent* 
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Il y avait aae bibliothèque de 3o mille 
Toimnes* Cest aussi dans eé couvent que se 
tenaient le« asseaU>iéeft éu^ekecgé deFraocei 
. qui navaient commencé à ê^e réglées que 
depuis j6o6k Xe çaidinal Bi^cûs fut ëln 
présidait de^oelle qui .eut .l&eu. en 17^* 

'Ces religieux ^ qui tiraient pai^ de fout p 
louaient une grande salle de leur couvent 
pour faire des ventes publiques. 

L'histoire n oubliera pas ^ comme nous 
' f avans^déyè dit dans cet bim^age, que c est 
« aux ;Graads^Attgustins que, s-esL tenue la 
dernière assemblée du clergé , qui a, refusé 
de t^ir .âu^secoiitades Sn^Qçes du roi en 
: .irefiis qui « été )a ^eo^nce ée 
. mort du clergé de France. JLWcli^vêque 
de Narboi^ue , M. PiUjon , en fut le pré- 
sident* 

Presque toute» les boulîqaes du quai des 
Augu9|ins^^»t occupées par 4es libraires. 

]N ous Ignorons pourqupi on lenon^me au^si 
çuai de la J(aU{€ , . et pourquoi l'on 
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34^ mitckaiS pxo viir a»b ^ 

"choisi pour marche à la volaille un endroit 
"eon^aoré . *à une bnmdte ' de 'cotnmeroe 
biea difierente/; cac il a point d'ana* 
' logie ejDtre des dindons et des marchandi 

^ Horaee> Mite Virgile:, ebi« B semble que 
ce soituue.ëpigvaiiime eautreiBs syndics 
delà lihimie; quf pidinaireoiçnl^ illilihit^ient 

MARCHÉ A LA VOLAILLE. ^ 

* 

Le quai deft Augualius oo iaYallée 
est tons joules ^garni de . vokiJles ; ce&t 
le seul igyand, marché de ce genre. 

Nous reâa'arquons que les bibliothèques 
de'gibieib etr-de volailiëf sUtA beaucoup 
^plus fréquentées que celles des ^librairi^* 

(Tout le gibier et toute la volaille arrivent 
à la Vallée |es mercredis et les samedis. 
Il y a'^dës offidéts de' Tdàîtte eomitie de^ 
<i(ffieîefs de ^marée. X'écritdire ettachée 
' à la boutonnière > la plume 30U8 le 
"^hajgeAU , ou. sous 4f boiiaact lorsqu'il 
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'ùit froid ; ils enregistrent gravement 
fift Bomnéfe xnwuTÎette et le plus petit lapin 
«par sQUk e?^trait «mortuaire en i^onne forme , 
avec la date du jour : ou ne peut manger 
'.«a dindon «pie iLexercice impottaut de 
Toâicier en chef ne se- soit fait^^ ^ 

«' • Tous les -^inedis^^ la veille: de U Saint- 
/Martin 9 .du mardi gras^ etc.r toutes les* 
^emi-bourgeoiséa viensent' marchander», 
cOtt acheter une^oie ^ un dindon;^ une vieiUe 
ipoule ^ qu pn nomme poularde^ ' 

• Lorsque vcfas voulez manger une pièce 
fine ; ny envoyez jamais votre cuisinière 1 
car ordinairemènlt elle se laisaejtoomper : 

les marchandes de k vallée sqnt habituées 

.* ' 

de surfairede beaucoup leurs prix « 

X On y voit tons les jours des milliers de 
. pigeons j ceux qui ac peuvent être vendus 
dans la )ournlë6^ sont engaçéè pat -dés 
*h^mes qui leur soufflent avec la bouche 
de la vesse dans le jabot. Quand on leur 
^upe le cbl, on reprçnd cette même vess* 
ÏQmç lll^ % 
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wfMÛé lii^érée , et la même lM>uche la 
ressouffle aux pigeons, qui arov^nt »e 
tout tuës qu9 le snrieaiemam> Cet boudi^ 
inconcevables exercent leur art avec une 

telle promptitude c^uon ne peut s'empêcher 
de les admirer. 

' Oti a totalement démoli ie eouvent des 
' AugttstiDS. C est sur •* terrain 4}ue ioua 
Jes marclmnds de volailles se réuniront , 
ce qui dégagera beaiicoup le quai. Lee 
marciiandea aocont daiUeurs plus à 1 abri 
du firoid^^ de lo^ çb^lç^r et«^es voitures. 

' • • * « 

»0E G I T-L E-C CE U R, 

Au bout du guai des Augustins. 

> 

Paos langle cpelle forme aujourdliai 
arec U rae du Hureppix , François I.®' 
fit bâtir un petit palais qui communiquait 
ik U9 hpiçi qa avait la duobease d£tampes 
dans la rue de IHirondeile > Us peinturea 
à fresque I les tableaux 9 les tapisseries^^ 
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les salamandres accompagnés d^embîêmes, 
et de té&dws devises annonçaient ié Dieo 
et les piamrs auxquels ce lieu était consa^^ 
cré. L une de ces devises était un alpha 
et un oméga , ce qui vaulait dire , il 
hrùlem toujùurs. Le cabinet àe$ bains ' 
de la duchesse d'Etampes a sei^i depuis 
4'écune à une auberge qui avait retenu 
nom de Salamandre; van cUapeliev * 
faisait sa cuisine jdans la chambre du Ifiper 
de François L®', et ^femme d^un libraire 
était en couche dan^on p^Iit salon des dé*^ 
Uces. 

Sur le même quai des Augustins , à 
raubergj^e du cheval, blanc , éialt îhôtel 
d Hercule f ainsi nommé des travaux 
d'Hercnle quon y avait peints. Louis XII 
le donna au chancelier Duprat , qui la * 
habité. C'est dans cet hôtél qnen j5^3 j 
Charles £K , Henri de France » roi de 
Pologne I et Henri de Bourbon , roi de 
lîavane, furent sur le point d'être assas- 
sinés par Vilaux^ petit-fils do ch^celier 



Digitized 



Duprar^ k'un des hommes les {)lti« déter^ • 
minés de sontems : il s'étak isaohéidans : 
lane des pièces de rhôtel 1 aTêc. ^^ooire 
hommes du complot. i 

Isous alloils revenir sur nos pas pouï 
parcoârhv le pont St.-*Mich6i t les places - 
et rues adjacentes au Fakis de Justice ^ 
le Ponf-au- Change , le pont Notre-Dame, ' 
iê nWf^aii quai ^ les qùuk de rHorloge ^ 
des Lunettes » des Orfèvres.^ îïeiis termi- 
nerons cette- premicj^ promenade par le* 
Palais de Justice, le^Potit--Neuf et la rue . 
die ïi^opville^ jusqu'au cairefour de Bussy^f 

I 

>éKT 8JLINT-WICHE1. 

fl / 

4 

* • • 

Ge ppnt^ siti^é à rextremllé de la rue de 
la Barlllerie , sçit (Je communicatian au 
quartier St.-André-rdes*A]rcs. Qomme il 
4tQit originairement consln:Mt eu bois , il 
fut plusieurs, fois, emporté ^av les débor-^ 
tiçmi^ns, et ç^r les glçices, çe qui déter-^ 



Digitized by Google 



situ. AV Sin>rE$X., Z4$ 

m 

Wâa à le rebâtir en pierre ^ en i6i8. 
consiste en quatre arches et deux culées^ 
Sur la pile du milieu est une sUtue équestre 
de Louis XIII ^ en demi^-relief ; sur Içs 
deux autres piles sont des niches avec 
statues, dont une- de St.-Michel^ et une 
de la Vierge. 

Ce pont est charge de maisons j cest 
le seul à Fâri« sûr Ifequet il y en ail 
encore. Le gouvernement a depuis trois 
ans donnë congé à tous les locataires. 
L'on doit attssr abattre les maisons de la 
rue du Hurepoiz , du côté de la rivière. 

Les ventes par autprîté de justice se 
£ai^aient, au bas de ce pont du coté de 
lit rue de la B&rillerie , c%st sur celte 
, place que « tous Ifes matins on voyait le 
tableau de la misère publique. Ces ventes 
se font actuellement sur le teJCiaia où était 
le petit Châtelet^ au bout du pont Notre- 
^ iBame* Là 9 vous voyez tous les joursi 
' Igs^arcliack^dâ fri^iiers s@ disputer le der-» 
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nier màiéût et la dernière chembe 
malheureux. 

Cette fue commence au biU du pont 
St.-Michel y et conduit au quai des Orfé- 

vreâ ; toutes les maisons de Tautre cota 
Â\x jPalaîs sont coustiultes sur le bord de 
}ai rivière. Cette rue est habitée par des* 
graveurs , cîseieuirs ^ orfèvres , etc. Le 
libraire Désauge père y a demeuré l'espace 
de trentç ans ; il avait seul le piwilég^e de 
; Tendre sous le manteau les livres prohibés « 
Il paraît que c était par suile dune tran- 
saction avec le lieutenant de police, a la 
suite de plusieurs emprisoni^emens à la 
, Basi^i^le* 

QUAI BES 01LI'£V21Z9« 

r 

Ce quai aboutit à la place du Pont- 
* îfeuf. C'est le quartier le plus riche dé 
Far» en argenterie 5 les magasins d'or-- 
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feVrarie les plus considérables et les plus 
beaux y sont réunis. Les boutiques sont 
décorées avec luxe en matières d^or ^ 
d'argent , plats , soupières , huiliers ^ 
salières , seaux ëchancrés , pour le 
vin de Gliampagne $ cuvettes ^ etc. 
Depuis la réorganisatioa du clergé , Voo 
voit amalgamés avec les objets ei-dessus , 
des calices , burettes , patènes $ soleils da 
saint-sacremeiu | des crosses pour les 
.évêquesi des christs en or et en argent* 
Le, soir ^ à la lumière , cela produit un su^ 
perbe coup-dœiL 

Une chose digne de remarque dans 
xiotre révolution , c est que dans toutes 
'les époques ou dés malveillans ont porté 
la multitude à piller les boutiques y jamais 
les màglaftiris dès urfévres n'ont été éxposifs 
'au pillage. 

Le qu&i des orfèvres doit être prolongé 
* juscj^u'aa pont St.-Michçl, parla démoîîticm 
' des maisons de la ^àe St^-LM , du côté 
dé la nvière* 
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QIJAI DE L HORLOGE, DES MORFONDUS , 

OU DES LUjS$:TTES., 

Ce qaaî estaomnié de l'Horloge parce 
il se termine au bout duFont<iu<^haoge> 
Tis-à'-vM U tour deThorloge du Palais ; sa 
situatioaau nord lui a fait donner, par lû 
peuple, le nom de quai des Morfondus 
et ië nom des Lunettes y parce qu'il n^t 
presque habité que par des opticiens , des 
ingénieurs , fabricans d'instrumens de ma- 
thématiques, etc. 

;QVAI DB8SAIX. 

Ccst le nouveau quai qui a été construit 
^ 84 ];apid0ment I d'après Jes ordres d«l'£m« 
^erenr. Il ^commence au quai de l ^oi;* 

loge jusqu'au pont Notre-Dame j le côté 
: 4u bâtiment du théâlte de U Cité commence 
, l^^lignement que doit avoir léguai Dessaijc, 
et ^qujL doit continuer le long de' la rivlçm 
^ui comprend la Cité et Hle §t,rl'04is.«. 
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Ce poQt fut conâtruit en 1499 » sur hk 
iîesàlns de Jean Jocondc. On voit sur cè 
pont , qui* traversé ta rivière au quai dé 
Gèyres^ ét conduit à ht rue St. -Martin, unô 

machine liy drauHque, composée d'un corps 

de pompés dont les pîstons^ sont mis en' 
zûouvemtnt par une roue mue par la force 

du couiaut de U rivière* L eau est portée^ 
par plusieurs tuyaux au haut du bâtiment , 
d'où elle part ensuite pour alimelater les 
fffntaine^s et içs jardins publics. 

Çe fut SOI* i@ pont «Dame qu^e rinfanterie 
eccléslasli(^ue de la T/îgue passa en revue 
devant le Légat , le 3 juta i5c^o« Capucins ^ 
Minimes , Cordeliers , Jacobifis^i Carmes 1 ' 
iFeuilians^tous, la rpb^e retroussée « leca<»^ 
guclipn bas, le casque en tcte , la cuiia^se 
sur le dos ^ T^pée au coté* et le mousquet 
sur l'épaule, marchaient quatre à quatre^ le^ 
révérend évêqujB de Senlis à leur tete ^vec ^ 
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esponton : les curés de St- Jacques Je la 
Boucherie et de St-Come faisaient lesfonc- 
Uom de serg^enta-majors* Plusieurs de ces 
miliciens , sans penser que leurs fusils 
étaient chargés à halles , voulurent saluer 
le tégat , et tuèrent à côté de lui un de ses 
ajumoniersj mais son éoûnence trouvant 
commençait à faire trop chaud à cette 
arevue , donna promptement la bénédiclloa 
et s'en alla J 

POKT-ATJ-CHAIIGE. 

Ce poat traverse la rivière da quai 

oge au (juai de la jRf égisserie* 
Son nom vient de ce que des changeurs 
y demeuraient. Il était en bois , et 
fut cousumé en 1621 et en lôSç | 
il a été depuis rebâti en pîerre. On y 
voyait , avant la révolution , les figures de 
Louis XIV enfant , celles de Louis XIII , 
et de la reine Anne d'Autriche. Ces fi«:ures^ 

en bronze 1 sont actuelteméfit au Musée 
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des monument français. Germain Srice^ 
dans sa Description Paris , dit que les 
marctaudi d oiseaux , à qui Ipn ai.ccor.daît 
la permission de vendre sa? ee pont , étaient 
obligés den lâcher deux çents douzaines 
aux entrées des rois et des reines. C était 
!nrai8èml]flablement poor marqpier qne si le 
peuple avait été oppressé s^ous le thgwx 
précédent ,ses droites, ses privilèges et 
sa liberté allaient renaître sous le nouveau^ 
roi. 

A l'entrée d JUabeaA dej^vière , femme 
de Charles VI , un Génois fît tendce 
une corde.dppuis Iç haut des tpun Notrer 
Dame Jusqu'à une des maisons de ce ponts 
il d0spendlt en dansant sur (^tte corde 
avec un flambeau allumé à chaque inain j 
passa entre les rideaux de tafietfis blanp 
à grandes fleurs de lis d'or qui co^vraiei;^ 
ce pont ; il posa une couronne sur 
tête dllsabeau de Bavière , remonta sur 
sa corde et reparut en lair, La chro« 
nique ajoute^ que comme il était déjà jiuit 



Digitized 



^2 MMIÈRS mOUZVAUt , 

cet homtaé fut va non-seûlïement âe tottt 

Paris y mais même des environs* 

Depuis la démolîùou du petit et â\x 
• grand Ghâtelet , ce pont â un débouché 
fort avantageux pour la rue ^$t.-*Deni^i 
qui se terminait derrière le grand Ghâ- 
telet , ce qui formait un cul-de-sac. te 
nom de César était resté par tradition là 

une des ch^n^bres du grand Châtelei. 

* 

L'antiquité de sa grosse tour ^ et ces 
mots y tribu fum Cœsaris , gravés sur* un 
•marbre quon voirait encore sous l'arcade^ 
vers la £n du seizième siècle / prouvent 
que cette forteresse a été bâtie pat iës 
ordres de ce conquérant, ou- sons le règne 
d'un des premiers empereurs Romains* 

Dans un tarif fait par SL-Louis pour 
régler les droits de péage qui étaient dus 
'à rentrée de ?aris sous le petit Ghâtelet 
on lit : Le marchand qui apportera uti 
» singe pour le vendre paiera quatre *dtf- 
» niers % si le singe appartient à un jo** 

«» calftteyir^ cet homme ; ea lo f^isaii^t jouer 
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iLACE DU BALAIS Dïi J^filICB. 853 

J» et danser devant le péager , serai quitte 
» du péage ,tai?l dudit sipg^,, .que debout 
» ce qu'il aura apporté pour, son.- u^^e ij, 
De-Jà vint le proverbe, ^£rKffr <?/2 piçnnoie 
de singe, en gambades. Un, antre article 
porte que jongleurs seront aussi quittes 
de tout péage , eû uliantaut ua couplet de-i 
vaat le péa^er. 



JPLAÇE . 1?^ RALAIS. ^9 aVSTIcr* 



Ciètte. pjace es| décorée par deux LâtU 
mens ireufs de chaque coté. Au jaulîeu / en 
face du Palais dé Justice^ est la rue de \fk 
' VieîHè-Dràperie. 

les. cbndapainés aux fers ou à la déten^^ 
tion j nous eij. aVons ,yu jusqy à vingt à In 
foiâ^ il eu est peu quî annpncenjje repentirs 
'plusieurs même afféc tan t.dei la gaieté , iu- 
suitent 1q public ^ des filles de i8 ans «on-^ 
damnées ne rougissent ^as de tenir les 
propos les plus ii^décenU; ce qui prottV(| 
Xome Jir, X 
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justju'à quel point la corruption du cœtfè 

peàC poWét •ùâs'tace qu'ob roûâcéi chenr 

Il y a ordinairement dans la journée &ur 
cette place des escàmotèurs doçt il faut se 
. 'défie*.' "' •• ■ ■ ' '• • 

' THÉÂTRE DE LA CITÉ. 

GetlLeatrfe èà èoàslvùtt sur le terrain de 
réglise appelée St.^BarlhéJemi ^ en f^c^ du 
Palais de Ju^tïce ^ et former Vàiig:n ornent 
-au quai Dessàix. La ch^^pelle StBarthé* 
' femi dèviat rbyàlè à Vavénement de Rtij^ nés 
Capetau trône. C'était dans celte église que. 
le roi B!ûï>ërt , Êls de Hugues Capei , allait 
"souvent p^fertiàre une cbappe et chanurtau 
lûtrîn. r/hlàtoivè dit que c'était le premier 
èét^^tUi ï^ncè qi:i:i aie eu le de 
guérit les màlaaes. * 

. L'on ne peut p^s reproche^ à la );évol^« 
'tion la profaDâflon de ce temple du seir 
gneiir, car le tlxèâlre de la Cllé a e'té terminé 
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en 179Q , d*après les dessins de M* Lenoir. 

Les Cûtrepreiieurs lavaienL décoré du pou-^ 
trait de Henri IV. 

Cette salle est très - vâsle , très t belle > 
maïs froide et humide. On y a 1.0 ué la co-^- 
médiOr^ le di aco^. r'ïa,&a#teW^\e , m^lo-» 
drame , la tragéctiç , Voi^é^'a el, Iç y^tM^i^ville^ 
sans pouvoir panreAÎr à y attirée eonslanH 
ment ie pubUc ; çlLe e&t soi^fvcjatieAWQe. Le^ 
dévote prétendent que c,Qs.t une pyaiûoû 
deDIe^-: layérûé ç^t que les babîtan^ 
quartier de^ k Çité SQi;!,^ trèf-U^^PM^u?^* 
La tronpe de la Montansler , qvû.iét^L 
' tn Palais-Roya^ , s est installée pxQvi^ojiî;e- ' 
ment au théâtre de U Cité. Brunet nç triom^^ 
phepas là comme au Palais -Royal,), il^y a( 
pas as ez de désoeavrés dans, ce quartier. 
Les avocats et les juriscoi^suUe^ qui Fhal^i-r 
teni en graad nombre ^ sont trop sérieux 
pour s'amuser souvent de calembourgs. 

Nous devons dire que dans ceUe troupe^ 
il y a 4'exceUens acteurs ; quils ont dani 
\sw léymoive. d^ très-j^olieji pièces. 

y « 
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il V a ua a^sez beaa café k TeAtrée da 
spectacle. 

Ce bal est irès-suivi. Les salles, qui sont 
contigiies au théâtre de laCité^ sont déco- 
rées avec goût , et élégance même. Le local 
IH^Qt coDteDÎr 12 à i5oo peitonnes. 
£ est une réuoîoa.de la plupart des booT'^ 
geois du quartier : une mère de famille 
peut y sans se compromettre^ y conduire 
M fiUe« . 

' Indépendamment de la danse , il y a des. 
salles consacrées à diiférens amusemens , 
tels que escamoteurs, expériences^de plly-^ 
aique ; jeux de bague ^ etc. 

Xe prix du billet d'entrée est de 3 francs» 

L'on trouve dans l'intérieur du bal un 
café et ua restaurateur. 

Les francs *- Maçons de la loge de 
\Ihémis p composée d avocats et davoués^ 
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Btr son ATT SUD-EST.' sSf 

y tlenneut loge , banquet et bal , le» jouta 
que les salles de la Veillée sont libres. 

ATTS -DB lA yiBILLB-DftAPSRIB , 

Place du Palais de ttustice. 

* 

. Cest au coin de la rue de la Vieille- 
Draperie qju était la maisoo du père de 
de l'assassîjd Jean Chatel , qui attenta à la 
personne de Henri IV , et le blessa d'un 
coup de couteau à la lèvre supérieure , le. 
mardi 27 décembre i5g4. L espace qu oc- 
cupait cette maison fut rasé ; on éleva sur 
ce tewain , qui forinait une petite place en 
faconde la porte du palais de Justice, une 
pyramide avec des inscriptions ( elle fut 
abattue en i6o5. Jean Chatel A^avait que 
19 aus j le fanatisme lavait porté à corn- 
meitre ce crime* 

0 99 * 
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PALAIS DE JUSTICE. 

♦ • 

I90U8 voudrions commencer la d^scrip- ' 
tlon par la façade de ce palais ^ ^^is pouF 
suivre les dates et les évènemens , nou^ 
cammeûçom pas donner iorigine de ce 

J 

t > 

Cet ëdiSce remonte au coiiuneacement 
de la monarchie française : on ignore ab^ 
solnment lepoque de sa fondabon. Aa 
commencement du 6*® siècle jt il y avait ua 
palais diiïis le mêaie endroit. C'était, un. 
assemblage de grosses tours commQni<][uant 
les npe^ ai«c autres par des galeries. 

Son jardin , qn on appelait le Jardin* 
du ïi<yiy occupait tout le terrain où sont 
aujourd'hui les cours Néuire et de Lamoi* 
gnon, et toutes les maisons qui les envi-- 
ronnent; bâties en briques^ Saint Louûv 

4 



Digitized by Cov.;v.i^ 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



\ 



ÏAIAIS JUSTICE- ' >5qt 

Kabha ce palais^, y fit (akç de grandç^ 
réparadoBs^ et l'augn^enta de l^^Ste•-Cha-• 
pelle y de la pièce qu'on appeUe^/encOre Isi 
SaiJe de, Sl.-Louis ^ ,et de. la saUe qaoa 
Boaiaie la Grand^-Chambrçi. 

Sauj^al et Piganiol de la Forcç disent , 
qu'en l357, Efienne Marcel ^ pv.^pt dir 
Paris . fit aâ$a$$iq€X daQ$ la Qiand'-Cham^ 
bre , et en présençe mêaie du dauphin j 
Robert dé Clermpnty maxéç^l de Nor^ 
siandîe^ et JeoM de: Cpf}flans^ maréchal 
de Champagne. 

Philippe -le -Bel fit presqu entièrement 
Mcônstfûire ce palais en làZZ. Le roi 
Gharles Vy dëmèuraiL Charles YlXraban^ 
donna entièrement au Parlement en l^àl^ 
riançols L®^ y a fait (juelcjae séjour* 

C'élaît dans la grande salle de ce palaiV 
que les rois rçcevaient anciennement les;^ 
ambassadeurs^ qu'ils dojoai^ient des fbêtinft. 
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Sl60 , PilfiMltRE PAOMKNADB^ 

publics f et que Toii faisait les noces 
enluas de France : elle était ornée des sta- 
tues de tous les rois de Fi ance y depuis Pha- 
vamond^ et sous* chacune descelles pétait 
une inscription. 

Att mois de mars 1599 , le Parle- 
ment fît faire un montoii de piene dans 
la cour dite dù Mai, pour que les anciens 
présidens et conseilleras pussent remonter 
plus aisément sur leurs chevauj^ ou sur 
leurs mules. En sortant de l'audience, un 
conseiller offrait alors la croupi de soa 
cheval à son conirère, comme on offre au* 
jourcrLui une place dans son carrosse. H 
nous paraîtrait à présent fort singulier de 
voir plusieurs magistrats en robe et en 
bonnet sur la même monture ^ conoune les 
£\s Aimon, 

Uir incendie a consumé entîèreiçent cette 
magnifique salle ^ ainsi quune partie des 

batjimeas du f aiais j le 7 mars i6iQ. Jac«^ 
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ïltAIS DE JU5TICÏ* a6l' 

qaes des Brosses , architecte , fat choisi 
pour la reconstruire* Un autre înceodie^ 
en 1776 . détruisit toute la partie du palais 
qui s étendait depuis lancienne galerie des 
prisonniers jusqu'à la Saiute - Chapelle. 
Louis XVI fit tout réparer avec magnifi- 
cence en 1787. Une rue étroite et obscure 
a été élargie et décorée de bâtimens mo-* 
derues et unUurmes. Au heu de deux portes 
sombres , resserrées et gothiques » il y a 
line grille de 39 mètres ( 20 toises) d'éten« 
due 9 à travers laquelle on voit une vaste 
cour formée par deux ailes de bâtimens y et 
par une fâoade majestuens^e qui offre l'eu-» 
trée du palais. Xa grille s ouvre par trois 
grandes portes i;eniarquables par leur ri*- 
ehesse et leur décoration : celle du milîea 
ent chargée de dorure ; elle a pour amortis- 
sement un globe accompagné de guirlandes 
et d'autres ornemens. Néanmoins celte 
masse de dorure sur la grille dti Palais de 
Justice est d autant plus ridicule ^ que lta« 
iérieur du bâtiment est très-simj>ie. 
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La façade du palais offre un perroo de S- 
^ mètres 3 quarts (17 pieds) de haut, par 
lequel ou monte aux galeries.. Des^ deux 
cotes, soiit deux arcades ornées de refouds. 
L'avant-corps du milieu est orné de quatre 
colonnes j au - dessous de renlablemenk 
règne une balustrade j au uîilieu s eièye ua 
dôme carré I à la naissance duquel est placë 
un groupe. eix pierre, qui représentait au«» 
trefois les armes de , France. Les qu^alre. 
statues qui sont placées à la-j^Iouib des 
colonnes représentent la Force, YAhon^. 
dauce, la Justice , la Prudence ^ trois por«, 
tiques servent d'entrée. La grande. salle fest 
di^nc de la grandeur des Romains j eUe est 
ttnique en France. 

Le i5 octobre 1787 , le parlcfl^nt de, 

Paris fut transfère à Trojes , pour avoir 

refusé d'enregistrer les édits i>ursaux^donC 
nous parlons encore 4 Tartide Px>nUNcuff 
le novembre de la même année , \% roi 

rétablit le parlement à Paris. 

Le 5 nuii 1788^ ^le capitaÎAe d'Agoust 
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' VALAIS JDE JU5TICB. 2^3 

"tfit venu enlever, par ordre (lu roi, au 
iniUéu dé tdotèÂies cliambres du parlement 
assemblées 9 lès deux conseillers Duval 
d'Espréménil et Goeslard. Ce tcapilaine 
d'Agbu^t étàit à là têfe de '906 Gardes- 
Françaises f U baïonnette au bout du fusil : 
ils occupaient toutes les issues du palais , et 
fermèreiit toutes les grilles extérieurcii : les 
'deux èoasei^i^na se rendirent que le lens- 
demain matin , à onze heures. • - " ^ 
. ^T«tttc^.jle^ perwnnes cjui se ti'ouYaient 
dans rintëvieur du palais et dans les eourtf , 
furent prisonnières jusqu'au lepdemaio 
tin. Cet acte de lautorité royale a été l une 
des premières causes de la dévolution,, çt 
le; peuple , qui crojait de boïme foi^que ie 
parlement de Paris stipulait ^es intérêts, 
j£t cau^fîi commune avec lui» • 

Le jtoaiy le roi tint un lit de justice à 
j Versailles ; toutes les coûrs souverainea 

France j ^et les ducs ol pairs 
ren^repter ïie« î^i ,fit epregislrer aiUoi ilé 
plusieurs éJiU; ainsi que le rélabli?^Q.T 
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ment de la cojdx plénière* Louis XVI pro-* 
f(jra ces, paroles : « Vous venez d'en- 
tendre mes volontés ; pW elles sont mo-* 
dérées ^ plus elles ^er.pnt iermeinent 
exécutées i eUes tendent toutes, au i>oa-» 
heur de mes sujets, » • 'i . ' - 1,;, 

. Le 3 août , arrêt du conseil qui^uspendit 
rétablissement de la cour plénièire jusqu'à 
la tenue des états^j^oérauj^^ qiii était fixée 
au i.^j^ mai J789. ^ : ' ; • • 

te ^ septembre 1788,' le rôi rétablît 

le parlement et toutes Jes autres cours du 
•royaume, et auïiouça la tenue des étatS'- 
généraux. tie'parlemeiit*tJè' Paris*, en enre-» 
gisirant'Oet édit, dit dans ston arrêt iquil ne 
i^essjsra jamais de réclamer Ipoiir'lque les 
états-géiiéraux soient rp^nlièrement coa— 
voqués et composés- suipan4 la^fôrthe db« 
Wvée §u 1614 j maiij M. Necker obtint 
-du roi; pour le tiers- état, qu'il aurait ua 

a * 

'Hombref dè députés e^al à celui des deux 
wdres du 'dergé et de la noblesse. 
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^ Sous les voûtes du FalaU» est la prisoa 
dite la Conciergerie^ pour les accu&és dont 
on instruit le procès criminel. I^es assas* 
sins des 2 et 3 septembre 1789 , 7 égorgé-- 
,^39 prisonniers , y compris une fi^mme* 
Trente-six furent trouvés dignes dobtenic 
\ leur liberté ; les taeurs se les associèrent ; 
75 femmes obtinrent aussi leur liberté , sous 
la condition d ctre toutes dévouées à lems 

libérateurs*. . . ' 

* , » » « \ * • • 

^ 'S.^WKfim^ femmiç fipnijBfl^/fftus 
le nom de 1» bouquetière çUi Palais-Royal , 
bondamnée à mort pour avoir 9 dans up 

momentdc fuççvf jalouse,, faiL4e:SQn aRia^k 
, nou^vel Ab^ilaxd^ le$ égorgeurs U tirè- 
rent , après avoir exercé, tofit^s sortes de 
cruautés sor son. corps* . > » 

Iibistûjve Vouâtait encore oublier ifoe le 
fameu^ Jeunot' révolotionnatre -at siégé 
pendant i8 moisvdans la grand'-ebambre 
qu'occupait le parlement. C'est de celte 
chambre que la foudre mortuaire est sortie 

'Tome m. Z 
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a66 raEtffiRs feomekabs^ 

pendant l8 mois. Si lerèg-nè de ces boui^ 
reatri: avsdt enéoire iuré iSmois, Vbn aii^ 
rait cherché en vain un homme. Le grand 
escalîel' du pàlaîs était garni d'une inuîtituda 
payéé pour k|)platidir à laf condaïubàtion 
de notnbreum victilnes. Là/Oûles côi^^^ 
tait comme dès vêaox qu on envoie à la 
boucherie. - - • • . • ' 

En 1794, Danton comparut devant le 
Tribunal révolutionnaire , qui lui dirait sa 
eïéattoUv^l^hl^iïogé soie soix ^xtùm etsk de-* 
meure, il répondit av^ lermetë iMa dê- 
meure sera hictûÔl âàns le néajit ; 2^0113 
^mûi^ê^^miiH àe 

vaût président au parlèmént 5 répondit â la 
tnême question : JemàppeîTe Marie- Jccn^ 

/V sie^ais daiès Cattë ify^Uc^ ùk^ éiai^ dé^ 

« * r 

■ 
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JLRCHIVÏSS JUDICIAIRES, 

Au Palais de Justice* 

îlien de plus curieux que le a archives 
judiciaires qui occupent tout le dessus de 
la voûte de la grande salle. LW parcourt 
de nombreuses pièces ^ où sont rangées» * 
dans le plus grand ordre 1 des milliers de 
cartons , porte-feuilles, renferniaDt toutes 
les pièces êe procédures depuis Voiigine 
des fda«lo[yrerf • 

L'archiviste peut, en un instant, tous 
communiquer les actes les plus anciens ; 
ee qui prouve l'ordre qui y règne. 
' Hous y avons vu Fhabit de Damiens , le 
crâne dé Ravaillac , et des pièces de pro- 
cédure de deux femmes, dont les maris ^ 
sans le? consulter, avaient fait uue trans- 
action pour changer réciproquement de 
femme. t*a transaction porte plein pouvoir 
de se rendre chez la Femme de Fautre , le 
soir dudil jour ,^ pour y partager son lit y et,, 

Z & 
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en cas de refus ^ de requérir un oiEcier 
public^ faire sommation et ouverture de 
portes* L'atie des femmes n a fait aucune 
résistance } Tautre a refusé d'obéir ^ ce qui 
a donné lieu a un proeès« 

lly a^^ au palais ^ une bibliolbèque de 
livres de dxwt , qui est à U disposition des 
jurisconsultes. Tous les boœmes de loi 
peuvent aller les consulter* 

Av«B( la construction des ttcades dti 
Palais*-Royal , l on se portait en foule dans 
la grande salle du Faiais de J ustice , les 
premiers jours de r année, pour y achetex 
des bonbons et des jouets d'en&ns. Les 
boutiques étaient des plus brillaotes. Les 
marchandes de modes qui^ étaient éiabliea 
ces jours*là, se faisaient remarquer par la 
recherche de leur toilette. 

En 1790 f la grande salle du palais était 
encore garnie de libraires, et de mar- 
chandes de modes adossées à chacun des 
piliers. 

Les ayoç^ts et les procureurs encom*- 
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PALAIS DE JUSTICE. ' ^O^f 

1) raient les boutiques ; ils y déposaîeut leurs 
sacs, leurs robes et leurs Lçnnets carrés, 

à rheure des audiences des difiPérens tri-* 
biinaux. 

'A la sortie , Ton eotead dans cette grande 
salle ua bourdonnement sinislre^^ des 
hommes de loi et des plaideurs , qui sou- 
vent sont oblîgé;^ de courir dans huit sec* 
tîoas chercher leur avoué ou leur avocat» 
qui, par grâce , leur dit un mot encourant. 
Pauvre hunUinité , à quoi es-tu réduite!' 

Un homme de la campagne avait un 
procès au parlement. Son procureur lui dit ; 
Avez<-vous graissé la palte a votre juge 
rapporteur? — Non, Monsieur. — Vous- 
perdrez votre cause. — Hé bien, Monsieur, 
jè lut graisserai la patie* Le procureur lui 
observa qu'il ne fallait pas que le juge s ea 
aperçut. Soyez tranquille, répondit le plai- 
deur* It va acheter deux livres de gra îssq 
chez le chaircùitier ^ saisit linstant où son 
}uge traversait la grande salle ^ tenant se& 

Z i 
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mains derrière le dos % et avec adresse,^ 
les lui &ûtte avec la graisse , dont 
partie tombe sur sa robe. Le juge se 
fâcLe de luisulte ; le bon paysan lui fait 
des excuses , en disant : On m*a dit 
qu il fallait vous £;raisser la patte j et ensuite 
il se sauva, persuadé cj^u'il allait gagner sa 
cause ^ qu'il perdit. Il en témoigna sa sur* 
prise à son procureur^ lui déclarant quil 
avait graissé la patte de son )U|;c« 

BXJVÉTTE DU PALAIS 
DE JUStlGE. 

Tj» bavette du palais , dont Tentrée est 
dans JU grande.salle, a lu^e grande jrépu^ 
tation pou^* les rognons au vin de Çhain* 
pagne, les côtelettes et les huîtres* Les 
clercs d avoués et les sç|)Iiciteurs de procès 
|ieuveat en ju^er. Le malkc^reuE plaideiu: 
croit que c'est ua moyen de gc^guçr spa 
procès^ que dç p^jer à déjeuner au maître 
clerc/ qui ne manque pas de tranquIIlUer 
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$où <:Uent , ea portant des toasts no silccès 

de sa cause. 

Une femme demandait à un lieutenant- 
criminel; Que vous rapporte votre charge 2 
— Si vous étiez en danger detre pendue^ 
q\ie dotuierîez - vpus poi^r voijs ^uver? 
— - Toute m* fçrtune*. J^gez 4e 
{nienna. 

Souslancien^e jurisf rudéMce criminelle 
Ton a eu plusIe^rs exemples de faux té- 
moins , cjuploy çs à force d'argent Aujour-* 
d iiui rinstilutioA diiîury est heureusement 
itn obsUcle à ce mpy en infâme qui perdait 
souvent un accusé. 

Il était enpove bien dangereux pour U 
société .qae \s» \u^f» c]fioiioei«Âatexrogeas-> 
sent un accusé .4 l^ift-clçs^., et ^il fut 
grive de d^feiî^çjïu:, 

-âAliriS<rG HAPXI.I.S, 

Au Pafais Justice. '/ 

La Saiote-Cl^i^peUe fut fondée comoié; 
X&0US l'airons déj^ dit par St^^Louis ; ek ^ 
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^"7* PRÉMIÈRE PROMENADE, 

bâtie en 1246. Boileau, dont les dépouilles^ 
sont au Muséum des Monumens Français , 
rué des Petits^ugustins^ était enterjé dans 
la chapelle basse , sous le lutrin quil a 
chanté* 

On voyait dam la cKapelle supérieure, 
des reliques et le trésor ; plusieurs des 
pièces les plus curieuses sont au Cabinet 
des Antiques ; entre âutres^ le vase 3 agatjae 
onyx ; il ne*reste plus dans celte chapelle 
que les voûtes et les vitraux* Ces vitraux 
ont plus de sept cents ans. L'empereur 
Baudoin^ ayant besoin d'argeiit^ engagea 
les reliques de sk chapelle 9 et le pieus 
Louis roi de France, en £t racquisiiion f 
pour la somme de deua: millions huit 

cent mille liéres de notre monnaie. 

Il retira pour une somme à-;peu-prè«' 
égale ^ la couronne d'épines de Jésus-* 
Chiist y qui çtait engagée chez les Vé« 
nitiens. On y voyait aussi un morceau de 
la vraie croix , le fer de la lance dont le 
coté de Jédu^-Chnst fut percé ^ avec une 
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• • - • 

]parhe de Téponge qui servit à lui donner 
du vinaigre , ainsi qu'un fragment dô la 
pierre du saiot-sépuléire. 
* Dans la nuit du lO mai tSyS ,- on dé-^- 
roba le morceau de la vraie croix; les 
voleure , qui ne furent pas découverts, l'a-- 
Taieot vendu aux Italiens* 
» ' L'empereur Titus assistait tous les jours 
à l'office de la Sainte-Chapelle , tenant 
d'une main une petite croix ^ et de l'autre 
ane oauronne d^épines. 

L'archiviste Camus ^ avait . disposé, 
4ette chapelle pour en faire uu dépôt 
d'archives, nationales* 

9 

Les bureaux de la comptabilité natio« 
nale sont dans le bâtiment de la ci-de-^ 
vant chambre des comptes;, cour de la 
Sainte-^ChapeUe» 

PKÉJBCXUKE DE BOLICE. . 

Près le Palais de Justice. 

Eu sortant de la cour de la Sainte^ 
Chapelle i on voit iaucieu hôtel du pre-« 
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Hiièr préiMient du parlemeut de Paris ; 
où sont actuellement ét?ibUs le». Iwcsiix 
de la Préfecture 4^ Police. Le préfet 
occupe les bew appartemens que les 
ïïaguesseau, les de Hailaj^, le* Lamoignott 
oui habité?. 

On remarque dans la praïnière cour , 
fur la muraille , huit ou dix médaillon» , 
qui renfermaient autrefois les portraits de» 
honunes les plus célèbres ^ on ne dis- 
tingue plus que celui çla connétable de 
Montmorencik > 

La mairie a été installée dans cet hôtel 
le 7 mai 179»} ainsi, les maires Pétion, 
Pache , F/euriot , ont fait leur résidence 
dans ces beaux appartemens. 

Chaque fois que nous passons devant 
la Préfecture de Police , nous taisons 
des vœux pour que les Français soient 
assez raisonualles pour se passer de U 
suivc'Uaace de la Police, et rendre inu- 
tiles la chambre du dépôt siluéc dans ce 
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fR£F£CTUAS DE POLICE. 27^ 

local y pour ceux qui sont arrêtes provi- 
oirement par ordre de la Po|ice. 

Mais malheareusement ily aura toujours 
Ses fripons et des voleun. 

Pourtant^ dans la petite r.é publique de 
Raguse , jamais le tribunal criminel n'a 
été obligé de .siéger ; il est vxslî que 
dans une population de dei^ mille, in- 
dividi:is , les lois de répression ^uiveut 
dormii:,^plus souvent que dans un pays 

aù la population est considérable^ 
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IL ÂG E ï> B S 6 A I Xi C 

' Ct^det^anL Dauphins. ^ 

- La place aujourd'hui nopiipée Dessaix^^ 
ci-devant place Dauphine ,^ ensuite Thion^ 
pûle y qui fait, face au terrë-pleirï ôà était 
ïa statue de héjuri IV, sur lé font - Tîeut*, 
est un triangle de Sz mètres ( 42 toises J 
situé entre le Pont-Neuf et le palais de 
Justice, dont cette place faisait atftrefôis 
partie. Henri IV, pour témoigner sa le* 
connaissance au premier président Achiif& 
de Ilurlay , lui donna en 1607 une par- 
tie des jardins du palais , avec le terratB 
qu occupe aujourd'hui la place Dessaix^ 
à la charge par lui d'y faire bâtir des 
maisons conformément au devis qui lui fut 
remis par le duc de Suliy , gf and voyer de.» 
ï'rance. 

En 1608, îlenri TV décida quou don- 
nerait à cette place le nom de Dauphine 
en mémoire de la naissance de Louis XIIX. 
La rue qui sépare cette pUce des bâtioieos^. 
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. 4n palais prit le nom duprèmiér président^ 
vet la pla^e». Qdù de plaide iiu MaiifihUi 

-ior^qu w e» fît lioftugwaljiMa* ; EJlç. . e&t 
Jbtordée . de . trois r^ugs de^piaispas dont les 
'deux gradid^ ^côtési , qui fartnent > le% <{Ciais 
4e lUtwlflge^çfc 4«s Qrfpyjipp, sj^n^^cç^u- 
posés do ouze maîscns ^ le troisième en a 
«eulementj huit r ellesi soi^t toutes de p^ 
j:eilles ^ucl^ô et syniétcie , » M(ieS;H&a 
briques et de pierres, de taille, faites eu 

saillie» .Q'eM,8U]} cette pkce ^e Jon a 
4fîgé uB^9iQn|iiiieBt ornë d'ime fbntaifie à 

Ja gloire du. géaéral De3S9ix:. ^ tué «sur le 
cliauip de ba,tailJç^^laiFaiire4e[MarengQ^ 
jPlus de 419: pents ^personnes* se .sopf ^^ir 
.pres^ée^ ^^ar uqe souscription > de reudrç 
Iiomma^ fiu générai ^o^nt la valeur et le 
s^nérens dévonement -contribuèrent au 
^ripmplie de ci^tte mémorable journée^ Ce 
j^onHU)ep^.i;epré^^te la, Fjc^çe joûjiitaire 
Çûurouuai^t' U fiiiure lliermala du général 

iDessaix;..$|ur l|[^4eyA0t du piédestal la nom 
^u liéi;p3^ f 4^ €^ kurcs d or ; entoucé duue 
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278 PREMIÈRE PROMENADE , 

couronna de chêDe^ et au bas sont ses. 
dernières ^pàrbte^ : « AUej» dire^ au pre» 
9 mîer caasul que je meurs avec ic regret 
» de ii avoii pas assez fait pour vivre dans 
la^ poétMté i»;^Ees denx^fliMires . ' lê 
Pà et le ^il , témoiQS dés ;victoires de 
Dessaix^ sout représentés avec leurs a(> 
tilLuts âur le bas -relief circulaire , et 
âl^ttx^rènomméeff'gfravent -sdr deux écus* 
sous ^ f une y Thèbes et les PjtramideSy 
Taulre, Kelî ^i Marengo i un riche tro- 
pliée ^ cwtçù%é des-dépcmilles «les peQpfèii 
*diffëi*efns* qiï^il & vaincus ^ est plàcé der* 
rière le piédestaL Sur, la base de devant 
'Sontlès deux inscriptions suivaQtes : aLan^ 
âau y ' Kéll y Vèissemhourg , MbUe , Oke^ 
hrèis , Emhabé^ les Pyratnides^ "SéSman^ 
Sammanhvul ^y Kéné ^ Thèbes , Màrengo , 
furent témoins de son talent et de son 
CDuragé t leï ennemis ra^ypëlaiént le 
Justê ç lessoldaUv comme tëux de Bajrarc^ 
sans peur et sans reproche. H vécut et 

niom ut pour 'm patrie ^; Sur cellé de derj 
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.PLACE DESSAIX* 

tihe i * L.-Cli.-Aut. Dcssalx , né à Ayat » 
département du Puy - de - Bôme n le 17 
août 17689 mort k Mareugo^ le 2Ô prair> 
lialaniSde U république ( 14 juin iQoùy^ 
Ce monumcut lui fut élevé pat des amis 
de sa gloire et de ses vertus ^ sous le con« 
aiilat de Bonaparte, l au 10 de la républi- 
que. » Il a été exécuté par ï'ortin , sculp- 
teur d'après les dessins de Fercier. 

Tous les bâtimens qui garni&sent la place 
Pessaix sont occupés par des jo ailiers , bi- 
}outierâ ; et orfèvres grossiers. L'on entend 
l^in bruit continuel de marteaux qui ne 
convient pas à un homofe de ciibinet ; pour'-* 
tant il y a une étude de notaire ^ qui est 
très -occupée. 

Le 24 aoFQt 1787 ^ lors de la disgrâce de 
Brienne, toute la jeunesse de la Bazochef 
pour faire sa cour à Messieurs de la grande* 
chambre 9 se rassembla pkce Dauphine^ 
dressaun inannequin du ministre renvoyé , 
. le promena $ accompagné d une porlioa 
du peuple*. Le clievalier Dubois , com«* 

Aa a 
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xnaiidant du guet , avait ordre de dissiper 
par la force le plus petit aJlroupement.It 
erdoBna' à sa' troupe de ikire lieu huit^ 
Mstèrent mort sur le pavé. Ces huit pre-* 
miers meurtres furent imputés au parle- 
ment ) qui a^ait la liaute police de Paris*' 

Le peuple miH le- feu an corps - de-garde 
di4 Fout-JS[euf I mais ne se permit point 
la loi du talion | il se contenta de eliasser 
les soldats gûet de ce poste , ët de se 
charger 4kr mmatiei^ du. bon ordre. Ou se 
porta aussi a d'autres endroits , pour in-*, 
cendier quelques barraqucs» A la Grève ^ 
une force armée attendait le peuple , et,- 
par une seule décharge^ lui tua trenie-sept; 
personnes* 

Iteuctc aotrM leorps de éroepes surprirent 
«n rassemblement qui. slapprachait de 
1 hôtel deBrienne^ rue S.-Dominiquei aveo 
des torches. On fit main -basse sur tous 
les citoyens qu'on rencontra : la* rue fut 
jonchée de trente cadavres. * Une action 
tn<;:ofe plus meurtrière s£ pa^isiiit défaut 
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rkoiel de ce chevalier Dabok. Quarante^ ^ 
deux personnes périrentrue Me^ée. Voilà, 
de compte fait y cent dix-sept personnes' 
juées par intérêt pour le parlemenL qui » 
tooissant intérieurement de cette Riarque- 
d^attacliement que le* peuple semblait lui- 
porter^ laiss^a tout faû e pour augmenter sou* 
triomphe , et peraiii^ le mai , afin d^useï^* 
da drciit. de le punir avea édat^^^Le- Pai^. 
lement était bien aise de pouvoir trouvQt; 
Toccaslon de reprocher à la Cour des 
«cès commis p^r sei ordres. IL était fier 
d*être la cause d une petite guerre civile ;^ 
cela lui.dojmait encore . plus d'imp ortance. . 
Ce. ne fut que le zB septembre , c'esl-à- 
* dire, plus d'un mois après les meurtres, 
commis dans Paris sur le peuple , qu'un 
conseiller au Parlement les déhonca à sa 
compagnie. Be chevalier Dubois futmandé ' 
à la barre de la grande chambre ; il ne- 
comparut point : son major seul se pr<^- ' 
senta,^ mtfni d!un ordre* supérieur , qui ne* 
jgoUrVait^éipaaes. que de la Cour ^ faîsanlk^ 

lÂ. a 3r 
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Vessû de sa force , et s'empréssant de pm^ 
uae multitude qui portait Jiicu&mages à 
d'autres quà elle. Ainsi le peuple se 
IrouTait placé entre les baïôonettes royales 
êt Imaclioii .parlementaire* iNéaamoiAS le» 
luagistcats passèrent en ce o^ament pour 
très'populakes : ils n avaient pas tué^ il 
est vrai ; mais ils avaient .per«âs ^ et peut- 
être 301S5 tnaiii fomenté toutes ees Tiolences 
atroces. 

'7., * . 

' ' • ï O H T- K X 0 ». 

' Ce pont est le plus passager de tons 
ceux qui sont a l^aris^ et peut-être en Eu* 

* » 

ropç. . * 

a Le Pont lïeuf est dans la ville ce que 
le cœur e$t dans le corps hiunaîn , le centre ^ 
du mouvement et de la circulation; le flux 
et refluic des habitans et -des étrangers 
frappent tellement oe passage ^ que.pQar 
YÇficonUt^ les f ersoiues %VkOtk .^«sohg^ 



Digitized by 



Digitized by Coogl^ 



POMT-NBXXr, a83 

^ il suffit de â'y promeaer une heure . chaque 
jour. 

» Les nioucLards se plantent là 5 et quand 
au boQt de quelques jours iU ne voient pas 
leur homme. iU affirment positivement quil 
' est hors de Farîs« 

. p On croit dans les provinces quon ne 
saurait traverser le Pont -Neuf la nuit sans 
courir risque d'être jeté à la rivière j on 
parle des attentats de Garthouche ^ comme 
si ce voleur subsistait encore : c'est le pas- 
sage le plus sûr qui soît à Paris. Gaston 
d'OilëanSjjfière de Louis XIII, etpliisleurs 
autres. seigneurs se plaisaient à voler des 
manteaux sur le Pont-Neuf , et la mémoire 
s en est conservée, n ( TabL de Paris* l'tSâ.) 

♦ 

Ava^it la révolution , lorquuh étran- 
ger ignorait la demeure dune personne 
de sa connaissance, il allait deux ou trois 
fois de suite au café Coniif qui est ca 
face du Pom-Heuf \ il était sûj:^ ea ob- 
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êemantf de voir passer celui qu'Ucherchaih ' - 
Ou disait aussi que l'oa voyait , toutes les . 
dbmi-heure passer sur ce pont un aLbé , un 
bénédictin t on génoréfia^ on capucin^ 
uji ckevalier de ôt*«Loai$ , un gande-ixan-^, 
çaise 1 une femme publique et un clievaL 
blanc* Ce £ait s^est vérifié plusieurs fois* 

Le Font-JS^euf est placé si heureusement 
vers le centre de cette ville , et à la, pointe 
de lile du Palaîs , qu il fait seul la conimu- 

nîcation et les débouchés de cette superbe- 
capitale. Ce fut Henri III qui en posa la- 
* première pierre te 3o mai iSyS , le jour 
même qu'il assista à Ta pompe funèbre de 
Quelus et de Maugîroo ^ ses plus chers fa-« 
vorîs } ce qui £t dire aux plaisans que ce 
nouveau pont serait sans doute appelé le 
Pont des, pleurs* Les piles do côté du qoai 
d.es Augustijas furent élevées jusqiM la nais: 
sauce des arches. Oa commençait à jeter. 
Iqs fondemens des piles du coté opposé; lors^ 
que les troubles de la ligue et les guerres^, 
civiles fox'cèrcnt lorchitecte DucerceauA 
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^ retirer dans les. pays ëtrangets ^ où il 
n^oiirat. I/owsiage^ discoaitmaé ^ xie/ f ttb 
i^pcis* que I^rsque^ HearilV ^ après ayoîi^ . 
fprcé les Parisiens à le recevoir, voulut 
fkire régretiler par ses: faieiiiidts d^^'layoïc: 
si Joog^t^DQs méconiitt. IL suppriaia l'imrt 
pot éiobli pcmr U cousu uctioa du^ouvenu 
pofifc^ etle fit.coBtmaer à ses dépens ysoui 
l^v dirççtioii.de l&uîliatime MârcbMtd* 
£ut. acheyé ^en 1694^ jPqui: le bâtk 1 oUi . 
joignit l'une à Tautre deux petites îles situéesi 
mi eonchant deJa.çiléf el qui |9sspiWors. 
eo asraieut.été^paréQa p^.un de la^ 
mirière à Fieiukoil; oàfi&t iàkpi^Ç3eM J^^^HU^. 
du Harki* 1 
: C'est sur ises.deux petites ibe^, cfae: l-oit^ 
commença à bâliP:» en i6o^.^ la place;^ 
Dauplilne. La plus grande de ces iIcs 
a'appeliiit liil^ au» Treffles , et rautre; 
Ifi/e dp Buci ou du passeur aux Mc/ies.^ 
Bn 1160, Louis le jeune fit do a au c lia -j. 
petaÎQ de la chapelle St.'^NicoIas.dtt palais i' 
4a w muîdftâe vio &x an., du cru de 

t 
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Vîle aux Treilles. Le Poirt-Neuf est formé 
d^ doitta il a 3iz «èt. ( 170 t > 

de ioDgaQun, xS* xnèL ( 9 «• ) de large ^ 
^artag^ en irois : le uiiiiea^pour les voitures, 
^^ to tutft. ( 5 t. ) f lesitrpttuârs destinés 
miiAL g^eas d^piedaont élevé&deâ décimètr» 
^ X|>ied-)^ y et ont ensemble â mèt. ( 4 
3}e chaquq côté, règue un accoudoir ou 
giarde<4k^ti t dW mèt. ( 3 'pieds' 1/2 ) y 
de hauteur avec desi demi^luaes saillante» 
sur les piles. 

Après ta mort de-^Heniî IV , Marie de 
Médicis^ sa veuve^ et récente do royaume, 
t<Fouiut donner un témoi|j;nage^ubiic de la 
douleur qu elle resseiitait de la perte de son 
ëpoux ^ éniélêvantnn monument qui parafe 
iWvriage de Tamour conjugal. Sou père, 
Cosnie II I grand duc de Toscane» loi 
ayant envoyé un cheval en bronze , la 
régente fit fairé par Pupré , soulpteAr ^ la 
£gure du roi , pour ladapter au cheval, 
lie groupe , fini ^ fut placé sur le Pont-» 
Heuf ) en face de la place Bauphine ; dans* 

« 
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te petit espace quarré ijoi^fatt saillie hon 
jàvL pont t et qui prit le nom: de opiacé étr 
Henri IJ^. Louis^XIII posa la pieinière 
pierre du piédestal le l3août 1614. La statue 
fat élevéé de-soitê ; mais les oraemens» et 
4es bas^-^rehf £i ne iurent .achetés queii 
l535^.sous^ileimaislère du cardinal de Bi« 
clieliea. ' 

Gelte^ statue eA la première et le prei- 
inier moiuiment général 1^ pulilic decéttai 
espèce qaonaitélevé dans Pai'isàJa gloire 
des rois» #. , » . . * -r. : 

Les Parafent &-<fon^.a:!BFaMnt une grande 
vénétation pour Heun lY^fM^^^to^it depuis 
qu'il avait fait la con^èt^ de :sa j^inne v^lle 
«de Patts^ ' ' 

' Le 'a4ao£t 1617 ^ l'é^qiie^ IEiiffQ»; 

qui fut depuis cardicaid&jBiclislîeu^pasaait 
sur le Pont-Neuf^ précisément ' dans le 
momettt qu'iue p^puilae*effilé]iëe y- esuir^ 
-çait miÛ^ horreurs au^ le cadarvre du maré« 
chai d'Ancre ^ oonnu mus le nom de Coin^-i 
cinQ*^Ceii^cini^ farorÂ de lOeiu^^ S^fi cu£t 
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rosse ajaat îâaihettrettseinent pressé Un dk 
«esfuTieiix le cardinal craignit qoe , pei 
dant la querelle qui s'éleva, entre son co^ 
cher et cet homme ^ on ne le reconnût ^ et 
1i{ae la hoina quW^ avsit çonfo Coincino \ 
iiatu^el OA^ 69Mit qnïl devak toute-sa for^ 
tune , ne fr'é tendit jusqaes.su]:luii.Soirpéiil 
lui Gt naître Fidée de demander ce qu on 
faisait/ Orr liii^* répondit qacni: brnlait le 
^davre duinfaïéchal d'Atu^e^^ Aussitôt le 
prélat loua le zèle des Parisiens::^ les. apr^ 
pela bons serviteurs de Sa Majesté , et se 
mit k ciiev Mm. le ipi y ùà \vk dmmi sur le 
«ch^mp passage. / 1 i' ^'^ «; n^i z^ ^ 

Le 24 août lyS^^au soir, après révènemeat 
de la Place Danphine, lors de la résistance 
. di»^aflleBKDefilr pour leoregistreiiieot da droit 
^dialimbi^Bi et d&liaipat territorial, les p^- 
tisans du Earleînënti rassemblés slir eé poot 
Cfkligeaiei^lfUD^^S^sanft.de saluer kjStatn^ 
-de .Henri X¥» e^ l6s. persodne«^iqyÀ«étaieAt 

voiture d'^4 descgiid^e f 9VU.JUUi^f^ 1^ 
•inânie IxQîïîfflage. , ^ ^ . : ^ : _ j 
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Kx)us. avoua entendu crier : yù'e le 
duc d Orléans t au moment où ce prmce. 
passait. Il fat obligé daller saluer^ lui dBsaiU 
Qa y son digne parent f et on lui souhaita 
de rimitei; dans ses vertus et dans son 
amour pour le peuple. lie même jour , par 
^uile de rinsurrectionsur la place Daupbinef 
Ton îaceudia Le corps-de-garde. 

Le IX août 1792^ la statue de Henri IV 
fut renversée par les individus qui forcèrent 

Us'pasMM d€ la ^oer e» 1787. 

Le faméojL canon-d'alame y a été plac4 
en 1792 et ea 1794* On construisit àt^ 
échoppes sur le terrain ; ily a actuellement 

un beau café avec un jardin; à côté, un 
corps de garde ^ et au bas du terre «plein ^ 
des bains sur U rivière. 

Les boutiques des marchandes doranges 

et de citrons ,qui sont *ur la même ligne 

que le café- forment un coup d'œit agréable. 

Ce pont ejit encore décodé de vingt 
boutiques constmil es en pierres de taille |' 
Tome m. ^ B b ^ 
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dans les demi-lunes de forme .circulaire* 
Ces LouUcjues sont occupées par des bi- 
joutiers^ de$ merciers et des libraires } elles 
ont remplacé de vilaines échoppes qui 
existaient iiy a trente aas et dontlalocatioa 
appartenait aux valets «-de- pîeck du roi. 

' ' . ' 

La Samiprilaine I omemeat du Font^ 

iNfeuf 9 dont plusieurs écrivams ont fait 

line 'belle deseiîptioti ^ nest qpW vilaia 

bâtin)ef)fc caj^ré , adossé «u Pœt * N^of , 
dressé syr pi^lotis ^ et qui rompt de toutes 
parts lin superbe coup-dœil. Ge.bâtiment 
. avait titre de Château royale avec un gou- 
verneur y ancien domestiqne du r-oi , qui 
ne venait jamais dans ses états. Le sous- 
gouverneBr administrait * la pompe y qui 
élevé leau de la Seine ptour distribues 
aux fontaines publiques du Lguvre^ du 
jardin des Tuileries ^ et dans plusieurs 

quartiers voisins* Le petit baCiment 
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de b . , Samaritauia fat construit tom 
Henri IV 9 à la seconde 9|^chQ dii> coté 
du Louirre ^ la machine hydr«iuUque 
rWrioge qui jouait des airs 4 toutes Icf 
lieures^ 4té. démolies en lyiZf et re- 
Lâties en entier : ^ii^s^ne forent aphevéaf 
qu'en 1774. Le même jour que Louis XVI 
Tint à Paris réàabiir le Paorlement dit du 
chancelier Moupou , au moment où ce roi 
passait sur le Pont^Neuf pour se rendre 
tiXf. palais de Jqstice ; le .i:arIUon dq U 
Samaritaine joua pour la «jprçmière foif 
pet 411* maîniçaant si conni^. ; Qà peut-Of^ 
0tre mi^ua: qu ai^ sein de famille ? ■ 
' J^xk bas du cadrait est vh grand jbasain 
^(nré reçoit les eaux d^ x^^^prf pii; poiqr 
les dégorger à son iour dans des tuyauic 
qui les portent à leur des^tiq^tipi^' Ceq; 
«qux» m tombant fur iHit<sÇj^l(0 ^ *f 
deU daus b^^^ifi, fçrpi^enl.iil^ie casoadç 
très-agréable-^ Le; bassin était accompa-- 

gilé de deux ligures en plomb , bronzée» 

B b 4 - 
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Christ assis ' et Tartre la Sàmarîtauie ^ 
l^uisant de l^au au puits de Jacob ^ et 
tWrêtantpcmr^couter le Christ* Gegropp&i. 
fondu sur bs mod^es de IFrémin et Ber- 
trand, K été renversé eu 1793. Sous la? 
J>assin Àaiit l'inscrti^tloii sob^i^'t' 

' IPuieus aquarum viçeniiumm 

E-on trouve le long des deux trottoirs 
du Font-Neuf des décroteurs c^ai ont tous, 
des tabtetiCR indiquant leurs noms et leurs 
talens pour tondre et traiter les chiensè 
On Itt sur Tiiii de ces lâbleaux : La Rose 
VkMtf lefê tohiéhls et sa femme ^ put* en pOlêh 
Vn -autte: coupe les cfmne.^ les oà^is, ei 
9is^ ovules des carlins , des Messieurs 
et dès Daffies gui lui feront Phfmnewr 
iîa àecw^f^ leur- con/iancè » etoi.*, eti:. ' 
' Rien, de plus curieux que k couver- 
salloa politique de plusieiirs anciens dé^ 

meart^ • cet ivitsM^ ^tostet lu. 
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nouvelles; quéllë a été notre surprise 
d^eii entendre' un ^arlër latin ; il cbnnatt 
tous les meiUeurs auteurs : on nous a 
Assuré ti\xÛ a une petite bibliothèque dè 

livres bien clioisis. . ' 

' Aux deux bouts du Pont-ÎTeuf vous 
êtes étourdi par les cris perçans des mar^ 
cbandes^ de^fruit» , 4}ui.répàt«tfit .sana cesse 9 
à trois pour un souf trois pour deux liardSp 
iJtus li^ Angbds ; ponv dire , éhê poites 

Le caféConti ^ ^pu fait le-coin de la rae 
de ThioflviUe et dp quai Cbativ aujourd'hui 
de la -BliomiM^ est> très-a«iciën. Aérant la 
révolution y les étraisgecsî i^'y doimaieiit 
jj^ondeg-^vous p<)iur admirer le mouve^nent 
j|ierpétuel_dWe multitude qui traverse la- 

Font-^Nenf» " * 

Aujourd'hui les habitttéssde< ce caft soHI 
dyBs hoja;mie6.de Ipi» des rautier^^ an^« 

/ ciqj^s sjji^ics de comœuuAULé, qi^iy ^Tont^ 
tpits soirs faire leur £a,rtie de damea^ por. 

Bli4 
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4'épbeç8. Le ^pltts gi^^nd calme y r^gne ; 
jamais lerlimonaflier xie se^fu^ie do con- 
versation il, ne prpDopcçi <^uç. ces mots; 
Çiarçqn^yS^^^ du chocolat^ cké ox^, uf9 
i^^rr^ (tfe ligueur, elc . * , 

qualité. , • ' 

« 

^ Cette TII& &e nommait , ovà^t X793\ rae 
Sauphine. Elle coninien^au Bon^^euf 
«^#G^J&i*tpiÂQ^^ G^rr^ro)!!' de Celle 
](U^ ;e^t Ima.deâ plu3 f asâ^gèi'es €t de» 
|Ju9 bifujantès , pair le grand amâire de 

AS» GeaaiDeaùy €éfèbre'Iâlhier,'Fan de^ 
premiers professeurs de karpe^demeiue à 
droite daus cette rue* * ' 

Tl y a quelques années ^u uu parliculler, 
domieâië tut DftuphÎDe i ayant Wànré ufi' 
abbé oouebé avec sa femme ^ à minuit^' 
cria au çokur p^^x l4me des croisées de so^ 



Digitized by Google 



lai demax^da si les voleuirs étai^t Ç|iq(}£itâ9|} A 
lamaiaQn j il e.ut la bèiûe de diregiije a'é^it 
ujj ^bé quV^^l^t çoncbé à çpté de 
femmerA Tiastant^ il^fut q^difi^- de c..,^ 
elj, pçî^dant.plus d\m mois ^. on voyait 

multitude s'arrc ler devant sa maisoa. Il eu 

a .»» .; . • rr : . ^ : r:r; 
e i;na£jria, 
^ > . ^ - ?A ^ ' \ ^ v ' I 

^ «Si tQUs ceux qui sont dans le même cas, 

* ' , . ' ■ ' 

à| P^i;isi, ll\our^ien^, l entreprise des i^^^ 
mations doublerait sa rçceite.. . * ! 

. .Ç'ç§t .dmis.^l^ ri^ de p^.<jU^^ilie,,qv^^ 
ffUMDX^^lpb de^ QçdeUers te;i?^ît sps sean-* 
ces, 4ft^f ^floçal où ett açiuelleiïieqt.,le, 
t)x4aLr(^. de«.^eiinQs-£ièveSt^ Çe plijl) jais^ 
tt^W^er, par soi?; éi^er^Ie k CQ^t^j^îa/^, 
TUUSonaîe et le çJub des Jacobias y à qui îXi 

hauteur des grands principes de liberté 

£n 1793 1 le club des Cordelîers mît ua 
Yoile sm* le tableau de la décoration des 
Droits de I Homme^gui ornait la saUe , pour 
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9^ SUS SU VONT 2>B XI»T» 

Limprimettr Pierre Didot demeure aussi 
dans la rue da Pont de Lody. 

Xe j^iâ^sin du libraire Ko^ez est au 
coin de celle rue et de celle de Thionvillc. 
On trouve chez lui les livres Içs plus rares , 
et les plus belles éditions. 

Ici se tennine notre première promenade 

du 6*fd au ^^4-e*t^ 
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ËAKRiàRB D En FER. — Première 
promenade du sud au sod-est ; ell© \^ 
se termine rue -du Punt-de- Lody; ' - 
Pian de la promenade. Gravure 
représentant la barrière. P^g^ I 

Boulevard dû midi. ^ Sa longueur; ' 
Promenade des poêles. * 3 

Obsei^vatoire. — Sa nature / sa . des- 
tination; 

Château d'Eau, Son usage. 6 
Hue d'Enfer de la Bourbe. ^Hoâ^ * 
ncQ de la Maternité j sa fondation. - 
iages-'ienames. ïïourrices^. Lics^Sa 
métamorphose en prison sous le 
Dirèi^toire. - ' - 71 

Rue ci Eiifer. — Diabfes, revenanSf.* 
tombeaux , inscriptions™ Diichessc 
de la Val jiqi^. Collçge 7 sémèiairp. . 

Marché au foilv , • 

JFaubourg St. -Jac^piis. Hôpital; 
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Cochin-^ sa fondation i sa destina- 

Taubt^tii'o; St.- Jacques, — Hôpital des 
Vénériens 5 son ordre » sa: police. 
Prostituées. Matrones. id. 

JA^~ ïnstitutioh des sourdls^-tnûets. - 
Séances publiques. Questions abs- 
traites résolues. parVélèveMassîeu. 

Id. — ; Hôpital i^ilitaii ç, ç;v- devant 
abbayeduVal-de-Gracç| so^ dôme* 
y Ani^ 4'Àutrichft. Sépulture dç 
Jacques IL Rpi rnartyr. Rçligîeu-ï 
f ses; leur antipathie pour le diablaj 
leur çejisuxe , ^ur péni(.eucq^ 2Q 
Barrière de l Oursine. — BlancliIsserÎB 

^ militaire. . . ^ , .. , , ^5 

Barrière des GobelIjFiSt — f- Incendl^. zj 
Kue des Gôbelins, ~ Manufacture 
des taptyefries des Gpbelins soa \ 
ori;^ne*Manufa<itures de M. Mont- i 
Hiiuset , de M. Vérité. Reine Blan- 

A _ «... 

Faubotirg Sl.-M!aTceL -~ Fabriques. ■ 
Mœurs , laligage , inise des liabi- ' 
^tans. <n : 3 

Ruci St.-Hyb^olîte^ét d^ rOuraine. --^ 
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Casernes. Abbaye des Cordeliers. 
Marguerite de rrovence/Blanche ' 
la jeane. St -Louis. ' 3x 

Kue des Filles ADo;taIsés, — Ben^ * 

Rue Mouiïetard. — Caserrie ; son 
usage actueU ]id. 

Cloître St. -Marcel. — Son chapitre. 
Mausolée de l^ëvcqûe de Paris , du 
Maréchal de Lowendal.Bêle féroce. ^ 
Le poète Sylvain Maréchal. Chute 
de Louis-le-Gros. 

Eglise St.-Médard. — Wicole-Oliviér 
Patru. Le diacre Pâris. Epigram- 
me. Nouvelle foutaine, 36 

Marché des Patriarches. — ^Originè 
de son nom. 38 

Eue de rArbalètre.-- ^t^cole et co!lêo;e 
de pharmacie. Cours publics* Jar - 
din. Couvents , communautés ; léïïr 
fondation. 

Cojjège des Irlandais , Anpglai^ et 
Ecossais ; avantages dont \\ jouît" 

Place de (^Estrapade. — E^écufion ^ 
militaires. Caserne. L'Avocat Bos - 
quillon> 43 

Mctison nationale de Scipion. ■ — Son 

■ u^age. 4$ 
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Marché aux chevaux, — Police. Ai ^ 

tuce des marchands. 46 
Hospice de la Salpëlrière. — Sa fon^ 
• dation, (renre des personnes qull 
rent e rme, Septem. 1792. Meurlrë 
de Mad. Delamotte/de la femme 
Desrues> AnecdotëT 47 
Barrière de la Garre. — Sa desti- 
nation. Verrerie. 
Le Port-à rAnglais» — Parties £ne&> iiL 
Pont d'Austerlitz> — Époque et 

nature de sa constructioa. Vue. ^ 
Gravure. ^ 

Porte St.^Bernard, ^-- Origine de ce 
monument. Louis XIV. Ipscrip -- 
tien èpigrammatique. 53 

Çuai St>-JHernard. — Dëpot de Ga^ 
^ lériens. Septembre 1792. 55 

Eglise de St. - Nicolas du Chardon^ 
neU — Origine de son nom. 56 

Quai de la Tournellc , ou des Mira - 
miones. — Sa fondation^ Enlève «> 
ment de ia fondatrice par Bussy- 
Ilabutin. Château de la Tournelle^ 
Halle au vin. $7 

Jardin des Plantes. — Sa fondation. 
Anecdote. éo 



4 



Hospice des Ot:phelias, — Vie* 
times. 74 

Rue de la Clef. — Maison de Force 
de^Sie.-Pélagie. Débiteurs; leur 
passe-lems. id. 

Rue St. - Vicier. — Maisops reli> 

Louis XIV. , 76 

Rue des Fossës Saint « Bernard. — ■ 
Septem. X792. Ingratitude mons - . 
trueuse> 80 
Rue St.-Victor. — Fabricana. 81 
Théâtre du Panthéon- ~ Oh ! Ra- 

cine«.«.* id^ 
Rue St, - Victor. — Fontaine d'A- 
lexandre — lusciiption latine de 
SanteuiL fig 
Isle St.-Louis. — Réunion de l'isie 
Nplre-Dame et de celle aux vacbes. 
Hôtel Bretonvilliers. Fermiers gé- 
néraux. Fort au charbon. Ecole de 
natation. id. 
jlglise de Samt - Louis , coiastruite 
sur diffdrens dessins. Sépulture de 
Quinaut. ~' 

Pontde la Cité. — Genre de sa con£« 

* Iruclioa, - - ^8? 

G c 3 
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Parvis Notre - Dame. — I^égage- 
, ment de la cathédrale. 87 

Eglise Nofre - Dame. — Descrfptîon 
de ce temple construit sous diflf'Jrënâ 
princes, Aucien usage le jour de la 
Pentecôte. Rêve d'Antoine Déses^ 
sarts. Monumens détruits ou carï ^ 
sevvés. Entrée de Philippe de Val ^ 
loisj sa statue. Droit de i'Hôt^UDiea 
sur le lit de l^^êque après sa mortT 
Lit de noces. TeJUeam. Christophe 
de BeaumoiU; ses intrigues. l'Evê^ 
que Gobel. Déesse de la Raison. 
Amateurs. Sacrede Napoléon I^^^. 

' Gravurft. 

Cout des Chantres. — Maison archi- 
épiscopale et cloître Notre-Dame. 
Première séance delassembfée na- 
tionale à Paris. Clergé. Électeurs. 
. Le chanoine Fulbert. Charlotte de 
Savoie. 

Hôtei-DIeu. — Son fondateur; ses 

_ Bienfaiteurs, Nouveau portail. nfcT 

Parvis Notre - Dame. — Pharmacie 

centrale ; son service. lor 
Id^ — Commission administrative ^ 
' et agence des secours à doii^icilc; loa 
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Toîre aux jambons. — Foule quelle 
" attire. Contraste entre la Pâque 
d'Israël et celle des Parisiens. ¥i- 
loux. Friponnerie des paysans. loz 

Marche -KguF et Marché Paîu^ — 
Halle. Boucheries. Morgue. 104, 

Morgue ou basse - gëole. — Détails 
sur son ancienne localité. Labora- 
toire. Suicides. Cadavres. Impru- 
dente curiosité des femcnes, ' icf* 

Rue des Marmousets. — I^âtéa cfe 
chair humaine. Fidélité d un cfaiefl> 
Victimes de Roberspierre. iO& 

Rue St,-Pierre>aux-Eoeufs. — Vio » 
lence envers un prélrc y propha - 
. nation d'une hostie , punition du 
coupable. Mariages par sentence, 107" 

Peiit port St.-Landry. — Isabeau de . 
Bavièrcv ses obsèques. 108 

Rue de la Julverie. — Sort des juifs 
sous les iJ^y 2.® et 3.® races. id^ 

Rue Bassè-des-Ursins, — Demeure 
de Rapine. 103 

Petit pont de FHôtel-Dieu. — Vue 
choquante. • > , lia 

Rue de h Bucherie, — EcoIb latine. Id^ 

Rue de la Huchetle. — Son ancienne 
; j^épulatiQû, Calas trogWr . 
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Rue St.-Jacques. — Professions cîe 
sùs habitans. Magasin considérable 
de caricatures et de Saints 5 son 

' propriétaire>Fabricansd'almanachs^ 
possession dont ils jouissent» Dé^ 
teation du poète Sylvain Maréchal; 
son alinanach brûlé par le boureau^ 

Rue St. -Séverin. — - Son origine. 
I essai de fopération de la pierre. I14 

Rue des JN oyers, — Dépôt des cartes 
de ta marine. I16 

Rue St.-JeaD>de-Beauvais, — Ori- 
gine du coltège de Lisieux. II7 

Cloître St. -Benoît. — Ses issues. iA. 

Eglise St.-Benoîi. — Opinion sur sa 
fondation. Sépulture dn comédien 
Baron. Obsèques de Lalande. Con- 
jecture sor ce que les prêtres n^ 
avaient pas assisté vêtus de noir> 
Différens traits qui honorent la 

' mémoire de cet astronome; son 
épitâphe. ~ ~ 117 

Place Cambrai. — ^ Collège de France j 
genre des Sciences qu'on y en- 
seigne gratuitement. ~ 121 

Tour de St-Jean-de-Latran. ■ — Pro- 
tabilité sur l'origine de son nom. 
Privilège. Fontaine. izà 
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Rue St.^Hilaire» — Querelle de deux 
peintres^ sujet de cette rixe. Bu - 
reau de saticage. Relieurs^ doreurs. 
Fondation de la société et dû 
collège des Jésuites, • ' 124 

Jacobins de la rue St>*Jacques. — 
leur bibliothèque. Bastringue élevé 
sur les ruines de vingt-deux tom ^ 
beaux. 127 

EgHse de Ste.-Genevîêve. — Sa fon- 
dation par ClQvis> Châsse de C€tte 

, patrone de Paris , son sort snr la 
Grève» Le dessein dun prêtre» 128 

Panthéon Français. — - Sa Fondation» 
Description de ce Temple. Sa des- 
tination actuelle. Prophétie de M> 
Patte, Affaissement du dome. Qb « 
sèques de Mirabeau. Honneurs 
rendus aux cendres de Voltaire et 
de Rousseau. Signalement dun 
croque mort> Manière dont feu ^ 
M. Tronchet le reçoit* Bureau 
de lenticprise des convois. Ancc*^ 
dûte. i3a 

Bibliothèque du Panthéon. — Sa ri- 
chesse en volumes et manuscrits. 
Cabinet dantic^ues. I9O 
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Ecole de Droit. — Epoque de sa 
construction. Admission des élèves, igo 

St.-Etienne- du-Mont. — Date de 
cet édifice. Son architecture. 
Hommes célèbres dont il renferme 
les cendres. I9I 

Rue Neuve Ste. -Geneviève. — La 
courtisanne Dubatry. Sa fin. J92 

Rue de Rheims. — collège Ste.- 
Jiarbe. Fondation de ce collège. 
jSouveau pensionnat ; prix de la 
pension. Collège de Grassins. Fon> 
tame. Iq3 

Rue des Sept-Voyes. — Prison 

militaire. I94 

Rue des Carmes. — Fondation du 
collège des Lombards. Professions 
des nabitaus. id. 

Rue de la Montagne Sie. -Geneviève. 
— • Séminaire. Collège. Leur fon- 
dation. Ï95 

Ecole Polytectinique ; admission des 
élèves au concours, I96 

Carmes delà place Maubert. — Leur 
réputation ~ Legs de Jeanne d'TT ^ 
vreux. Dette publique. I97 

Place Maubert. — Origine de son 
nom> f ontRiuQ. ~. ~ 198 
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Marché de la place Maubert.— - Cons- 
cience des dames de cette place. - 
Belatîon entre les jolies marchandes 
' et le s Carm es. • 199 

Place St.-Michel. — Corps-de-garde- 
Fontaine. Inscription lariiie par 
Santeuil. L'épicier Trumeau. 200 

Rue des Francs -Bourgeois. — Son - 

ï3 

ori^iae. Séminaire* ' ~ 20z 

Kue de la Harpe. — Pâtés. Une 
jolie femme. • • id* 

Même rue. — Collège d'Harcourt. 
Sa fondation. Uours de jurispru- 
dence et de pmiosophie» At^cliers. 2o3 

Place et collège de la Sorbonne.^— ^ 
Sa fondation. Richelieu , sa statue ; ' 
son tombeau. Mot du Czar Pierre ^ 
le-Grapd. Une femme profite d'un - 
coup de vent pour faire enfermer 
son mari à la Bastille. Avis (Wm ^ 
docteur consulté par Louis XIV, 
Opinion du roi de Prusse sur les ^ 
«.docteurs, : 204 

Kue de la Harpe. — Palais des Ther- 
mes. La vache à Colas. 211 

Rue des Mathurins. — Institution du 
Monastère. Courage de l'Amour. 2l3 

JVw du Foin St.- Jaccjues, — Chaiu- 
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bre syndicale de la librairie* Soil 
^oût pour les poulardes. Son aver » 
sion pour le nom de U rue> Hâr* 
dîesse d'un galant- 2X5 

Rue de rËcole de Médecine, ci-dev, 
des Cordeliers. — Marat. Char * 
lotte Corday. Club des cardelirrs, 
Marseillais.^ifiiiterrenient de Marat, 
EgQÛlMQntmaitre.IieFrore Antoine, 21J 

Ecole de Médecine. — Sa conî»truction 
sous plusieurs règnes.Sadescripâon> 
BibUoihèque, Ëtude. Adimssioa 
des -élèves, a gravures. 220 

Place de IKcole de Médecine. — 
Fontaine^ Inscrîplions. Incendie. 223 

Ecole gratuite de dessin ; son établis * 
sèment. L'homme aux cornes. 22f> 

Rue du Paon> ■ — Bains. ^ . 227 

Cour du Commerce. — Danton. id. 

Rue Haute "Feuille. — Te libraire 
Pankpucke, Atmanach Impérial. 22S 

Rue Serpente. — Ancien collège. id. 

Rue du Battoir. — Hospice de Vac* ^ 
cinatipn> 22g 

Riie^des Deux-Portes. ~ Crébilloa, 
Mauvaise humeur de l'archevêque 
.de Paris. Rameau^ compositeur de 
mu^ijue. , id^ 
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Rue des Poitevins. — Monîfear. 
Spéculations de Pankouke.Necker, 
son compte rendu. ^ z3o 

Rue St.- André-des-Arcs. — Faction 
des Armagnacs. Pillage , meurtre , 
carnage. PérînetXeclerc, sa statue. 
Vinaigre de Maille, sa vertu* , 
Anecdote. ^3* 

Rue Pave'e St.-André-des-Arcs. — 
Les frères-cordonniers. ^ 23§ 

Rue de TEperon. — Ancien palais 

d'Orléans. ] ~~ ^36 

Rue Mignon. — Fondation du collège 
de ce nom. 

Quai des Augustins ou de l a Vallëe. 
— Couveurdes (jrands-Augustins. 
Origine de ces religieux > Archives, 7 
bibiiothèque, assemblée du clergé s. 
Commerce de librairie et de vo - 
laille. ' ^ 

Marché à la^ volaille. — Ses officiers^ 
leur emploi. 

Rue Gtt-le- Cœur. — Palais de Fran- 
çois I.*' La duchesse d'Etarapes.. 
Hôtel d'Hercule. Complot dassas^ 
sinal. ^4»^ 

Pont St.-MicheL — Statué ^quèitrc-» ' 
Tome m. 



Ventes par autorîté de justice. !Frî- 
pièrs> 244 

Hue St,- Louis an Palais. — V\ o^ 

^ fession des habhaus. Livres pro - 

bibës. \ 2^6- 

Quai des Orfèvres.. — ^ Luxe des botj- 
liques. Remarque. id^ 

Quai de l'Horloge , des Morrondos , * 

^ ou des Lunettes. — Origine de cçs 
trois dénomlpatlQns. . 248 

Çuai Dessaix. — Commencé ^. non 
.achevé. id. 

Pont lïTotre-Dame. — Epoque de sa 
construction. Fonctions dune ma- 
chine bjîcj^'anlique. Infanterie mo- 
nacale. S'a revue par le légat. Ac- 
cident. 24g 

Pont au change. — ïsaBeau de Ba- 
vière. Marchandes d'oiseaux. Dan- . 
seur de corde. Origine du pro- 
verbe ^ payer en monnaie de singe. i5q 
yiace>-du Palais de Justice. — Expo- 
giliQu. Contenance des exposés, 
Ebcamotrurs. ^ 253 

Théâtre de la Cité. -~ Nature de la 
salle* Acteurs. Habitude, oisiveté 

/- jdu roi Robert. 254 

La Yeillfée> bal d'hiver ^ spa tocaL 
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Genre de la société et des aniu - 

256 



semens. 



Rue de la Vieille-Draperie.- Attentat , 
def Jean Chatel sur Henri IV. iSj 

Palais de Justice. — Origine de ce 
monument , ça description. Audace 
de Etienne Marcel. Mouveaieus des 
hommes de loi Enlèv^ement de deux 
coTi .piliers de la grand'chambre. 
Lit de Justice. Cour plénière. Réta- ♦ 
Glissement du parlement. Con- 
cicr^crie* Septembre- 1792. Bou- 
quètière du Palaîs-Royat. Tribunal 
révolutionnaire, (gravure. 258 

Archives judiciaires.- — Leur ordre. 
Transaction entre deux maris qui se 
cèdent respectivcme at leurs Femmes. 
Conseil pris et suivi à la lettre. 267 

Buvette du Palais. — Sa, cuisine^ 
Question à un lieutenant criminel. 
Sa réponse. Réflexions. 270 

Ste.- Chapelle» — Sa fondation. An *» 
cienne présidence. Mairie. 271 

Prélecture de Police» Vœu de Pauteur. 273 

Place d'Essaix ci-devant Dauphine. — 
M onument à la mémoire du g;é- 
néral de ce nom, son exécution ^ 
sa descrîptioA'DIsgrace deBrlean»^ 
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Basoche. Attroupemens. Meurtres, 

Modération du peuple. Jouissance 

du parlement. Gravures. ayd 

P onUNeur — Son origine. Elévation 
et renversement de ia statue de 
Henri IV. Meurtre de Coîncinr, 
Présence d'esprît du cardinalde Ri^ > 
ehelieu. Le duc dprlëans. Corps - 
de garde brûlé. Canon d alarmé. 
Station des mouchards. Bôutiquef# 
Gravure. ' 

Samaritaine. — Son ganverneménf. 
Distribution de ses eaux. Son bassin, 
Sonihorloge. Trottoirs. Artistes dé- 
croteurs. Cfrîs des marchandes. Cafg 
Conti. 2QZ 

Rue de Thlonville. — Un cocu. Cl ub. 

Rue du Pont de Lodjr. — Artistes 
célèbres. 297 
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